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I.K CANAIMKN se trois
f u» |iarsetiMiufe, LUNDI, l« MKU- 
CUKDl et le VKNDRKDl a.ius l’n- 
|ires-uii<li. l.e [irix «le l’atHiiiiieineii • 
est de quatre piastre* par année, outre 
les frais de poste. Ceux nui veulent 
discontinuer, sont utilisés d en Uouner 
avis un mois avant l’expiration du 
terme dv l’ahouuement, ijui est de six 
mois, et payer leurs arrérages, autre- 
meut ils seront censes continuer un 
autre semestre. Les lettres, paijuets 
ar<ent, corresjiondances, Sic. doivent 
«tre adresses francs de port, a l’Impri­
merie, au Huraau du Journal, N °. LL 
K ne l.amonUirne, Masse-Ville.
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/fureau des Terris de la Couronne.

Kingston, Ich mai 1843.

ON fait savoir que durant les mois Je mai
juin et juillet on recevra le» demande» et on ac­

cordera des licence», aux lum accoutumé», pourcouper 
du Moi» »ur les Terre» arpentées et non arpoo ée» du a 
Couronne pendant la eaiseir ptocliame, aux Moreaux 
auivauts, c'eut d savoir :

Au Bureau dos M-ns de lu Couronne d Hytown pour 
|, H deux ( Otés de l’Oit»wa cl de. ses uflluenl», depill» 
(■renville en montani, y ronipna le» 1 ownvliip» *le 
Finch, Winchester el Moiintiiii itaos le Itisincl de I K-t, 
Ira Terre» au nord de la ItiVlére et du ( anal du Itideau, 
et le» Towii»Ii p» d’F.lm»ley. ltor*e»a et Nnr h-Crosby 
duns le Dnirict de Joho»iuwn, ainsi que l’alniersiiiri cl 
les ter'os non arpeiltei » au nord des 1 ovvnship* d’OIdeo, 
Kennebec, KaUdar et E.zevir dan» le District do Mid­
land.

F.t aux Bureaux de» Agents respcdit* de Di»trict dan» 
ci lle partie do la Piuvmce qui lui nuit in-devant celle du 
Haut Canud».

Au Bureau de William Mnfrisoo, éciyer, a Bcriliuir, 
pour le cù é nord du Saint-Laurent, eiiire Montréal et 
Moiilinorency.

Au Bure.il de C. I. Marier, écuyer, à Nicole! 
pour le iblé sud du Saint-Laurent depuis 8uor jus.ju à 
la Mivière Chaud ère.

An Bureau d’Kdrnund Pi «I, écuyer, à Philipaburg, 
pour le Diatriet de Mi»»i»kuui.

An B.ire».i de C. F Fournier, écuyer, à S nnl-Jean-
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BANQUEROUTES.

PROVINCE DU CANADA, J
lUSTHtcr DK qursiiKC. i 

D..n» l'atlaire d’OLIVEU CANTON, faillie.
A TTENDL) <]tie Robert Hunter (Jairdnen

- » F.euyer, de h cité du Québec, dans le District de 
Québec, el y résidant, un de» Coomnssaires pour cette 
partie de la Province du Canada, c natii'ianiei-devant U 
Province du Bas-Cannia, pour le* li"* d’une Dril.uiiianee 
paa-ée dans la seconde année du règne de su Majesté, 
intitulée “ Ordonnnine concernant le» Banqueroutiers et 
l’adrnmi*tr»Hon et l«di»tribuliondeleur» bienaet • Het». ’’

B A R TI E U E L l G I E U S E

ESQUISSE DE 
par m.

KO MK CHRETIENNE,
u’aUUK UKHEKi.

l'.iri-Joli, deum» la Mtviére Cltaudière ju»qii à la Uiv.éio u fait émaner un warrant soit» son seing et sceau, a mm 
Mé11» ladres-é, contre le» bien» immeuble» c-t meuble»

pnu’r I-Territoire au «ud-e»l du Chem... du Portage Id’DLIVF.R CANTON, de Québec, d.i.s le D.atnu de 
du Témiscoiiata cl sur le» diHèrenie» branihee de la ] Québec, Marchand.
K.v c.e St. Francm», et le District adjacent, on ne peut AVIS .*t (.vrle présent donnéquetepaiement d aucune 
délivrer, quunt a présent, de licences légulière. ; mai» dette c la .léhvranre d'aucune poipriéiéitpa.irienantaii 
L» personne» qui désireraient en obtenir imroul à cor- du d'OLIVKK ( AN 1 ON, au dit d 01.IV LU CANION,
reaimndre m ec ce Bureau jusqu’à ce que ledit Territoire I ou pour son usage, et le d'aucune propriété
ml été régulièrement exploré el qu'il y ail été prêpoié par lui le dit OLIVER CAN1 ON, sont prohibé» pai la

Quau'tl.u'1 *»lnet do (J.ispé. on pourra obtenir des m- ! AVIS est aos-i parle présent donné qu’une assemblée 
I irtnation» d« William McDonald, écuyer, le ci-devant ,i de» créancier» du du Ol.lVF.R CANTON, pour prou- 
A j. m a New-Carliilc ; mais tonie» demande» devruol || ver leur* Créance» el choisir un ou plu*ieur< Syndics de 
i-.re, pour lu pré»eut, adresté*» à ce Bureau.

A. N MORIN, 
Coinmi»s»ife tic» Terre» de I» Couronne.

Département des terras dl la
COURONNE.

Kinqston, 3U juin, 1843.

IL a plu à Son Excellence le gouverneur-géné­
ral de nommer :

William Morri»nit, écuyer, de Berlhier, agent réodant 
innir ni vente de» Terre» de la Couronne duos le district 
«le R. riheir.

j,,hn Felton, écuyer, do S'herbtookc, ditodito pour le 
disirlct de Sberbrxoko

Jean li ipiisie Martin, écuyer, de Samt-Paschal,ditu 
d tu punr le ili*irct d» Kam>mi»»ka.

t'h»rl-s F.»i>y 'is Fournier, écuyer, do Saint-Jean- 
p, ,1—lui duo dito pour le diatru t do Satnt-TItomas, 

IVxceptiun des Township» do Buckland, Standon et 
Ware

Andrew Mu.»», écuyc', dé Frampton, rliio dito, pour 
h * dillé.cnt- » putiu- du distriet de la Chaudière qui »« 
t r.mv('til a l’F.sl do lu r vicie Chaudière et du t henim de 
Kenoeuee, et pour le» Township» de Bockland, S auduii 
, t Ware oan» lu di»tnel de Samt-Thnina».

Hector Simon Huol, cctiyer, de Québec, dito dito pour 
la distrct mon ripai de Québec.

AmuM” Rochet, ectiyer, Sainte Anne—la-Pérade, 
dito dito pour le district de Portneuf.

John Kaoe, écuyer, de lu Bate-Saml-Paul, dito dito

se» bien», se tiendra SAMF.DI, lo QUINZILML jour 
JUILLE T coitrani, à ONZE heures du maun, au bu­
reau ùu du Ciiiminssairo, «mié ruo SewR-au-Moulol 
dan» la Basse-Ville de la Cité de Québec.

J. S. HILL,
Québec, 4 juillet 1813. Gardien.

PROVINCE DU CANADA, f
DISTRICT DE qUKBEC. S

Dam l'affairt Je DAVID BURNET, failli. 
ATTENDU quo Robert Hunier GairJner, 

. »- Rcuyer, de la cité de Québec, d*n» le District de 
Québec, el y rés.dani, un des Commissaire» jionr celle 
partie de la Province du Canada, constituant ci-devant 
la Province du Bas Canada, pour les lins d’une Ordmi 
nance passée dans la spconde année du règne de Sa Ma­
jesté, intitulée « Ordonnance concernant le» Banque­
routiers et l’adminisiratmn et la distribution de leurs 
biens el clV t», » a f«tl émaner un warrant sous son seing 
et sceau, u moi adressé, contre les bien» iiiiiuenb'ié» et 
meublea du DAVID BURNET, de la cité de Québec, 
Marchand.

A\ 18 est par le pré-ent donné que li painn nt d'au- 
ruoe dette et la délvrance d’aucune p-opnèie uimstt-- 
nnnt audit DWID BUUNF.r.ati dit DAVID Bl UN ET. 
ou pour sou usage, et le traospon d'aucune propnet.- 
par lui ledit DAMD BURNET, «ont piolubcs par L 
loi.

AVIS («l acsii par le préaént donné qu’une a-: m- 
blée d*s créanciers du dit D AV ID BURN ET, pour prou­
ver leur» créances et chois run ou plusieurs syndic s do 

pour la partio du d.a'ricl du .Saguenay qui se trouve au|jMg b|cn# g|. ,lenjril LUNDI, m DIX SEPTIEME jour
nord de» Seigneurie» el qui jouit U rivière Saguenay 
commençant aux limite» Septentrional*b de la pn - 
mièro ranBée de Towoahip» établis cul devant I é'rc h 
long du fleuve Saint Lauren', et delà allant au Nord 
jusqu'aux limites do la provirce.

.-orge Diibe.ger, écuyer,de la M»lb»ie, dito ditopour

Ida JUILLET courant, a ONZE heure* du matin, 
Bureau du dit Comonasairr, situé rue Sault-au-Matelol 

! dans la Uasse-Vdle de la C té de Québec.
J. S. I II LL,

| Québec, 5 juillet 1813. Gardien.

Ii parue du distric t du S itfuciiay compienunUu première 
rnngee de Township» éisbli* ou dev.nit l’être iininédia- 
teuienl «iir le tl-nve S»int-Laurent. depuis 
jiMipi'.illX limite* orientale» de lu p ovim-e.

la Mslbaie

AVIS PUBLIC.

PRttV INCE DU CANADA, »
Diitrict de Quebec. ^

Dan» l’ulf.ire THOMAS H1NCKS MEED, failli.

I]NE ksemblée des créanciers du dit THOMAS 
; HINCKS MEED, de la Cité de Québec, ineohli. r 
et romuierçaut, se tiendra lo MERCREDI DIX-NEU­

VIEME jour de Juillet courant, à ONZE heures du 
matin, au Bureau du Soussigné, on lu Ba»*e-Vd|H du 
Québec, pour la preuve d-a créante» it l'examen du 
failli, h la décharge duquel toute» objection» dcvruut 
être la el alors faites.

H. H. GAIRDNF.lt, 
Commissaire de» banqueroutes. 

Quéher, l‘2jo llet 1843.

A VIS.
.-fur Cevsitdirts des Firfs et Seigneuries apjiat tenant 

au ri-dct anf ordre îles Jésuites dans les Districts de 
Québec, Trou-Rivières et Montréal.

A vie .i .i »;i „ A^EUX qui ont Jes réclamatiotis contic lasuc-V 1s vous est par les présentes Jonne qu il a ■ y M i , xi ......
, ,• ,, ,, • . cession do leu Messire Uabï, en son vivant t.uré

plu u Son Excellence l« Gooverneur-Iaénéi.l ac- !(,e s, ^ Beaumont, sont requis du transmettre
corder les del.is c -a, rès é.mm és pour lo p.i.-m-oi . *;» lpuri ,.H (,u,ne,„ „tu..rléH. el (.tux qil, do.venl son.
iirrér»g-s de droit» Seigneuriaux accru, et devenu» du» , de yet ,u(18 le p|llw c„urldél«. poss.blo,
,Un» les Uensive» des dits 1 u ts et Seigneur,es uvsut leli *|ro ,... ,,0 ,M;e,irc VILLEN EUVE, ctl.é d. St.
premier Janvier dernier, à tout débiteur d’iceux,qui de ce ch#rl cxéculeur letitmeuta ro, ou a Mire. Joiki-ii 

jour »o quinis Août procham,^..,.sentira, par-devant lj (io#(|K| (N noU|re> ttllU,iw régler le» alT.iru» d- la ditu
succussion. P. VILLEN EU\ E, pire.

Nutaires, uno reconnaissancn Seigneuriale en I# l'oru.i 
et aux omd'tions de celles qui sont déposées dans les 
Bureaux du l'Hunurablu Louis P»uet, Québec, Agent pour 
le Dis'riclde Québec ; de Louis Gmliet, Eciiver, Uatl*- 
cnn, A vont pour lo District dus Trois-Itiv iére« ; et de 
.1. b. Aunn, Ecuyer, l.iprainc, .Ag'-nt pour lu District 
de Mimiiém.

Les délais sont : Un lier» payable I.* 1er Septembre 
1843:—Un tier* le 1er Septombro 1844:—El lu dernier 
tiers le ter Septembre I84j.

J. STEWART,
Commissaire,

Bureau de PAdmimetmlion des Biens des Jésuite».
Québec, le 6 Mai 1843.

Exécuteur ictuuieutairr.

UHS CRIMINELLES ANGLAISES.
1 ’AUTEUR informe les souscripteur* et le pu-'

blic que U dernière livraison no rei ouvragées, 
iniuntenani en vente à la librairie do M. Frxchkttk, I 
Québec, de M. E. H. Fxbkk, Montréal, et clic* M. I 
Gxrckau, Trots Rivière*. Lu prix de l’ouvrage pour le. J 
•ouscnpiuurs et autie», est de 20» MM. Les sous 1 
cripteurs des Campagnes «ont poé» d’envoyer chercher I 
leurs copies sous le t>lua court délai.

Québec, 3 Juin 1843.

S'. Charles, 9fi juin 1843.

K.VOliL
4 L’HONNEUR d’informer ses amis et le pu-

- blic on général, particulièrement le rleigé, i|u'il a 
reçu par la barque llnuarn, da Liverpool, un a»»or<i- 
meni général d'objets dans as I gné, tels que Lunettes et 
L'-rgnutte» inontées eu or, en argent et en écaillé de 
tortue, simple» et doubles, avec verre» en cailliin du 
R'é»0 ; tneilleuro» dt?** inontées en acier bleu, Téles­
cope» Hcruinatiques do pocha. Microscope» composés, 
avec lentille» grossissant de quarante a ciuquantu imilu 
fois,- Instrument» de Msthémaliquos; Machine» çi».- 
tnque»; Baromètres et Thermomètres, et un grand as­
sortiment de A erres concaves, convexe* et à cataracte, 
oleu» et blancs ; au**', un Irèa-bd as*ortimeut de A'-r- 
res otijectifs pour Télescopes. Un te' asrurtimeut n'a- 
vait jamais encore été importé ù Québec.

N. H.— Il sera ob'igé aux Dame* et niix Mcssiuurs de 
vouloir bien te donner U peine du venir «xain.ii-r l'as- 
Bortitnent ci-dcseus.

Québec, ‘2 juin 1843.

Nous recevons de Rome une lionne nouvelle; M. 
l’abbé (J'-rb**t, dont Its c.uholiques regrettent depuis 
si longtemps le silence, mois donne un- Esquisse de 
Haine chrétienne. Ct t écrit formera trois volumes ; 
le premier va c-tre imprimé, le second le sera deux 
ou trois mois apres. Le nom de l’auteur est «u livre 
une trop puissante recommandation, pour que non» 
nous permettions de rien ajouter. M. l’abbé ti-rbet a 
bien voulu nous communiquer la i’reface de son ou­
vrage, nous ne pouvons re>i>ler au plai'tr de taire 
connaître dé* ;» prevent ces belle» pages à nos lec­
teurs.—(L Univers)

l’HBVACE.
J’espère que les lecteurs comprendront, d’après le 

titre même de cet écrit, et want du parcourir la pre­
mier» page, qu’ils doivent teteuir ici, en des limites 
étroite*, les espérances que le nom seul de Rome 
chrétienne pourrait leur faire concevoir. Cette es­
quisse paraitrait beaucoup plus faible encore qu’elle 
ne l’est, si l’on s’y attendait a y trouver un vrai ta­
bleau. Mais, si imparfaite qu’elle soit, elle ne sers 
peut-tTre pas entièrement inutiie. Ju crois que, 
malgré les feuilletons de journaux et les bateaux 
vapeur, Rome chrétienne est loin d’étre connue du 
public français autant qu’elle devrait l’etre et qu’il 
serait facile qu’elle fut. Ce ne sont pourtant pas les 
les livres qui manquent. Les volumineux ouvrages 
sur les parties principales de cette métropole du chris- 
ti.ini«me, escorté d’une foule innombrable d’ecrits 
moins t-tenhis sur ses monuments, *es institution*, 
ses u<ages, ses souvenirs historiques, suffiraient pour 
garnir les rayon» d’uue v*ste bibliothèque : les livres 
relatifs u la seule église de Saint IVrre y rempli­
raient une chambre a part. Mais, outre qu’ils sont 
presque tons en latin ou en italien, les clio»e» qui 
intéresseraient tout le inonde y sont bien souvent 
enfouies dans des dissertations qui n’attirent que les 
savant». Cetle bibliothèque romaine se trouve ainsi, 
par sa composition comme par s* masse, hors de la 
portée et de» habitudes littéraires de la plupart d 
lecteurs français.

l’our y suppléer, ils n’ot.t eu jusqu’ici sous la main 
que des livres bien court*, qui paraissaient encore 
plu» petits auprès des onivres co|os*alc» composées 
sur le même sujet. Nous avons A regretter que 
quelques-un* ne soient guere que d’admirables frag­
ments d’un ouvrage que leur* auteurs auraient dû 
faire. Plnvieurs autres nous offrent d’excellents ré­
sumes, dont la rédaction suppose une instruction 
peu fomitune, et il est fort heureux que des savants 
distingués aient bien voulu mettre, son» cette forme 
modeste, leurs connaissances au service du public 
Mais ce* écrits, quel que soit leur mérite, ne sont 
sous un titre ou sous un autre, que des manuels du 
voyageur. Rome est un monde dont ils donnent seu 
lernent la carte géographique tracée avec exactitude 
ils ne se proposent pas plus d- non* communiquer un 
ordre, qu’un calendrier bien fait n’a pour b it de nous 
appn mire l’astronomie.

La majeure partie du public littéraire se trouve 
donc placée entre deux rangs t!’ouvr«ges dont les 
uns disent trop et les autres tiop peu : il n’y a pas 
pour elle, de ressource internieJiaiie entre une lec­
ture iiisiilfisante et une lecture impossible. Dans U 
république de* lettres, les grands travaux if érudi­
tion sont des especes de domain-s privilégiés, subs­
titués, de génération en trènéralion, a l’usage de ce» 
hommes de retraite et d’etilde qui forment en g( lierai 
l’aristocratie des lecteurs. Le» resumes sont destinés, 
par leurs auteurs eux-mêmes, a circuler comme une 
monnaie courante jusque dans les dernicres cla*«es 
du public qui lit quelque chose. Les livres sur Kome 
chrétienne font defaut pour I* da«*e moyenne des 
lecteur* qui n’est ni docte ni ignorante, nuis intelli 
gente et cultivée (I).

Kilo est aujourd’hui tre* nombreuse en France 
Grâce a la diffusion très générale de certaines con­
naissance» qui servent plus a ouvrir l’esprit qu’à l’en 
richir, il y a une foule d’hommes qui, s'ns cire 
théologiens, ni archoologues, ni artiste», sont prédis 
posés a comprendre le caractère de cette ville su­
blime. Cette classe de lecteur* se eompose.du reste 
d’élément* tre* divers, de catholique* d’abord, qu 
savent qj’il y a des trésors de piet**, d’instruction et 
de poe-ie dans les monument* sacres dont Rome est 
le principal foyer, de protestant*, qui n’en sont plus 
a voir en elle Habylone, quoiqu’ils n’y voient pas 
encore Jérusalem; d’homme» enfin, qui, ii’èlaut plus 
assez chrétiens pour reconnaître tout ce qui est divin,

Pour dix lignes et au-de.s»ti» . e h, 
lis. 4(1. la première insertion et chaque 
suivante l()d.

Au-dessus de dix ligne» 4 deniers 
par ligne.

ir i .e* annonce* non accompagnée* 
d’ordre» «ont publiée* jusqu'à ce qu’il »oit 
poiiné ordre d’en discontinuer l’inscrUon. 
tin imite Aussi de gré à gré pour lu* an­
nonce» fréquentes el d’une certsi"e éten­
due, stn»i que pour celles qui doivent être 
publiées pendant longtemps.

mon le. Homo n’est pas la Jérusalem céleste avec 
ses portes de saphir et »es habitants surnaturel*. Mais 
les inconvuments de la ville italienne, qui ont varie 
d’epoqtte en époque, se trouvaient exclus du plan 
d’un livre qui a pour but de remarque:, d»ns les mo­
numents de lu cite chrétienne, ce qui appartient au 
earartere permanent du catholicisme dans tous les 
temps. Lorsque des écrivains ont tracé un tableau 
des Aipes ou de* •‘or iilheres.on ne les a pas accuses 
d’infidélité, sous prétexte qu’ils ri’avaieut pas décrit 
des circonstances moins nobles qui s« rencontrent 
presque toujours dans les plus belles scenes de la na­
ture.

D’autres personnes pourront m’n llesses«er, ave c 
plus île raison, un reproche diamétralement oppose. 
Klles se plaindront qu» j’aie laissé a l’écart une foille 
de detail» pleins d’intérêt. J’avoue que je n'»i pas 
trouvé le secret de renfermer, dans le cadre de trois 
volume?, une image complète de Rome en raccourci. 
Notre œil, tout petit qu’il est, réfléchit, il est vrai, 

tj l’image de la voûte étoilée, mais c’est Dieu qui a 
le sont encore assez pour être attirés vers ce qui l’ex- f;1|t |,u.jj (jc l'homme.
piime. L’attraction qu elle exerce, sous ce rapport, i yue |es |ectfurg bienveillant* me permettent de leur 
a été I tvorisée par les circonrtances. Depuis que jnjjq,lrr u,, motif particulier d’indulgence pour nu 
cette cille est devenue, par la facilité des voyagea, |,yr(. qui en a tant b»«oin. Je l’aur-u» fait autrement 
I- rendez-vous de 1 Europe, ou par!» beaucoup d’elle sj je ,Savais écrit que pour la satisfaction des âmes 
dans 1rs livres de tout genre,dan» les sdons, qui sont j l'aurais fait autrement si je m’étais sou­
de» journaux vivants, et dans le» journaux, qui sont ipmP[1i proposé des idées fausses dans les esprit* plus 
les salons bruyants de l’opinion. Il s’est forme »in>i ÜU mo,„* éloignés de la foi et de la vérité. Mai*, 
pour elle un public plu* nombreux, plus attentif, qui ^ l.'raMl.e ait'ielle, il f»ut, du moins de temps
la regarde de pré» ou de loin, et qui semble attendre en temps, des livre* qui puissent atteindre simulta- 
des ouvrages faits expret» jiotu lui. La Providence nément ces deux cia»ses de lecteurs, et cette direc-
en etfet ouvre successivement des points de vue va­
ries, qui servent .t mettre le* ventes et les monu­
ment* de la religion en (apport avec les préoccupa­
tions particulières d’uu peuple ou d’une époque.' 
Lorsqu’au sixième siecle l’envoyé du patriarche de
I
visita Rome, il la vit, sauf les inspirations de U foi, 
à travers d’autres pen*ces que les nôtres. Le cha­
pelain de Charlemagne y remarqua d’autres choses 
que celles qui ont frappe l’esprit de Mabillon,lorsqu’il 
a fait son voyage d’Italie comme un pèlerin de l’éru­
dition chrétienne. Dan» le cours des sied»? mo­
derne*, non seulement Rome a grandi en hauteur par

lion double produit des difficultés de rédaction plus 
grandes qu’on nu peut l- croire lorsqu’on ne les 
a pas éprouvée*. Un auteur chrétien doit s’y ré»i- 
guer de bonne grâce, puisqu’il gagne, par cette gène 
littéraire, l’espéraneasdr semer quelques germes de

’histoire de Franc-, le diacre de Grégoire de Tour», t,lPU j#ng un champ plus v»ste.
J’espère aussi, du reste, que ce livre pourra peut- 

être hâter, par tout ce qui lui manque, la publication 
d’ouvrages que le dix-neuvieme siècle, si je ne me 
trompe, est appelé à produire, et qui mettront fin a 
une perturbation littéraire dont les effets on' été très 
fâcheux. L’eulr-inement passionné, avec lequel on

. . , i i - . » _ , . - . se livra, pendant le sei/.icme et le dix-Mpüéme gic­les monuments qu’elle a elevè*, et en profondeur pal . i»j j „ . . . ,
les fouille» dans lesquelles elle a tetVouve tant de ' V > T d.e
parties d’elle-même ;mai* les sciences qui l’étudient, ^ W"*;. ‘'8S’ ,l e*VTJ^ U ,C^“C«
le* aspects qu'elles découvrent, ont grandi égale- ^ anLquttes chrétienne* de se développer et de
.i M .t--....... , .i ’ » Ti fleurira Rome. La tradition de cette science n’y ament. Les matériaux qu’elles ont élaborés dans. ui .. u , » ! ).imai*ote interrompue, et, en se combinant, a cetteleurs immenses recherches sur cette ville so.i! si J , 1 ... .^ l. , . époque, avec U nouvelle activité des esprits, ellemultipliés et si d.veis, qu il est po.,tble et presqu» r------L

nécessaire, pour en saisir I ensemble, de les lier entre, 
eux, en les rapportant à des idées generales qui
donnent aux détails les plus matériels une significa­
tion élevée, et qui constituent à quelque degré la 
philosophie des faits. Le réveil des sentiments reli­
gieux, la tristesse des âmes sans foi, les goûts plus 
sérieux qui se développent dans les époques mûries 
par U souffrance, font aussi que notre siècle est plu» 
porté a cherch-r dans les monument* du monde in- j 
visible les vérité» qu’ils contiennent, qu’à sc borner 
à une simple admiration de leurs formes, qui est 
l’amusement des peuples enfants et des siècles lieu-1 

reux. Ecrivains catholiques du dix-neuvieme siecle, 
nous devons tenir compte de toute* ce* choses, m
non* voulons faciliter, autant que cela depend de 
nous, l’intelligence île Rome chrétienne au nouveau 
public, préparé a la recevoir.

Tel est le but, telle est dit moins l’intention de 
cet écrit. Kn essayant de la mettre à exécution, j’ai 
cru devoir me tracer un plan tout a fait different de 1 
ceux qui ont èto suivis jusqu’à présent, dans des ou­
vrages du meme genre. On y a toujours classé les 
monument* d’une ville, soit dans unor.lre topogra- [ 
phique, selon les quartiers où ils étaient si'.ues, soit 
dans un ordre chronologique qui représente la suite | 
de leur histoire, soit enfin dan* un ordre en quelque 1 
sorte pratique, en fesant diverses catégories, selon 
les usages auxquels ils étaient destiné», en traitant 
séparément, par exemple, des églises, des palais, de» 
musées, de* cimetiere*. Aucun de ces tiot* plans ne 
m’a paru suffire aux exigences de mon sujet, sous D 
point de vue où je m’étais place. La pensee fonda­
mentale de ce livre est de recueillir dans le» réalités 
visible.* de Rome chrétienne, l’empreinte et, pour

Je

fanta des œuvres capitale*, qui forment encore 
aujourd’hui I» hase de toutes les recherches ultcrieu- 
re*. Rome est, je croi«, la seule ville où les monu­
ments sacres aient été explores pendant cette période 
par une elite de savant* du premier ordre avec une 
persévérance infatigable qu’on ne saurait trop admi­
rer. Mai*, comme Ks préoccupations les plu* gé­
nérales et les plus vives avaient pris une autre 
direction, ils i.’écri virent que pour le cercle de lec* 
teurs qui partageaient leurs goûts, ils négligèrent 
les moyens accessoires qui pouvaient tendre leurs 
travaux plus acce*sibles a un autre public et 
captiver son attention. Leur erudition ressemble 
bien moins n un musée qu’a un cloître, il s’opéra 

I1 une scission entre le tond de la science et la forme
qui sert â la propager, entre la puissance de produire 
et l’art de mettre le* produits en cir ulation. Cette 
séparation passagère, qui a déjà été moins sensible 
plus tard, parait devoir disparaître complètement 
devant la reaction heureuse dont nous sommes té­
moins, devant ce besoin, presqu’universellement 
senti, d’étudier tout ce qui porte le sceau du chris­
tianisme. Il ne |K-ut manquer de faire éclore des 
ouvrages particuliérement destinés A populariser par­
mi les classes instruite* 'a connaissance et le senti­
ment de Rome chrétienne. Il est a croire qu’aprés 
avoir détruit, comme nous l’avons déjà vu, par U 
plume même d’écrivains protestant», tant d’erreur* 
qui calomniaient l’histoire de l’Eglise, la science 
renouvelée sera conduite â réunir une foule de se< 
rayons sur la ville même qui est comme le pivot sur 
lequel tourne cette histoire : on voudra la compren­
dre à fond, pour mieux comprendre tant de choie* 
dont elle est le centre. L’interét avec lequel nous 
étudions les vieilles cathédrale* de nos dioceses devraainsi dire, le portrait de sou ess»nce spirituelle. | . .. . ’ i o' » appliquer, dans de plus grandes proportions et avecdevais en conséquence m’attich-r à faire ressortir les :i ' ' ' *. ,. . i .. -k » • . . i „ i "" *t rait plus fort, au monument commun de lacaractère* et e* attribut* qui constituent le centre di- ...... L ’ . . . , .. ..... ni,. i. -, i-, -, i chietiente, forme avec des pierres de tous le* siecle»vin du christianisme. De là résultait là nece-site de , . ’ . , i„, . . , .et des souvenus de toutes If» nstion». Nous leranger les monuments ou les parties ne monuments . . ■» ■______ r .... * i,.- i . contemplerons non plus avec l’enthousiasme nsif oudans un orthe determine par enr* rapport* avec un ’. ' __n._k:. _i.i__

ensemble de vérités «ppirtmant a une région supé moyen age mai» avec une admiration retlechie, pleine
P « 11 r 11 •( 111 U.,, ».pv de philosophie et de pieté. Lorsqu’un de* livres aux-r.eure aex ouvrage* de* homme». J’ai regarde la j, J,

cité materielle par un certain endroit, où, pour cm- quels il est réservé de produire cet effet aura paru,
. ... .il le mien, en supposant qu’il ait par hasard rencontrep over une expression de Bossuet, le» ligne* sera- . . _ .... _L;sc,t de minière a reproduire une apparition -le la l-cteurs jusqu’à ors, descrn.lra entièrement

cité intelligible. Chacun de* m.tèriaux île mon livre, I dans 1 ou,,,,’ comm" etan‘ lr0P 
du moins des principaux, «e trouve mis à la place ou 
il m’a semble qu’il devait être poui concourir a for­
mer la grande figure que je désirai» esqnis»er : j’ai 
fait, eu un mot, de la mosaïque intellectuelle.

On voit d’apté* tout ce que je viens de dire, que 
cet écrit n’est point un nouveau travail d’archèologie 
sm Rome chrétienne. Il n’a pas la prétention de rien 
apprendre à ceux qui ont déjà fait des recherches sè- 
rieusvs sur le meme sujet, il n’aspire à mettre au 
jour aucune découverte. Je n’ecn» point pour l’Aca­
demie des Inscriptions et Belles l ettres. I.e public 
auquel j» m’adresse m’impose d’autre» devoirs. J’ai 
dû choisir, parmi les innombrable* produit* de la 
«cience, les résultats qui répondent, non aux goût* 
favori» dos antiquaires, maisà la raison et à l’âme du 
chrétien et de l’homme. Mon livie a dû chercher à 
s.ii-ir 1rs choses dans le vif plutôt que dans le profond, 
d le» considérer bien tnoii.s par le coté qui conduit 
aux arcanes de l’érudition que par celui qui permet 
de mettre en relief nous de» termes que d’autre* ècri-(!) J'apprends en ce moment, par le»journaux, que

M. de la Gounierie vient de faire paraître un livre »ur vains auraient pu rendre belles, les ventes envelop- 
Itome chrétienne. Lu talent, l’imtrnctiou et la piélé de pees dens le* monument» de Rome.
cei écrivain garantissaient le mérite de c. Me production, | Quelques perKHm*» seront tentt es peut-être de m- ................ -.............. --
doiilplmieur. fragments onr dé.* été apprécies par I. » reprocher une sort» de partialité, parce que je ii’hi me* études et n mon 

•’cleurs de l Unieertite catholique, .l’ose touli-foi* pu- ' , r. J . i . ..n , \a , „„si ,ilrf- pas voulu troubler le* inaguifiqurs points de vue de années plus remplies,bher mon livre immédiatement âpre», parre qu’il difl.re »....... ....... ..... .........___________________ !____ J.i.......
'ndiillnnent, comme ou le verra, du Tableau historique 

de M. du la Guurnerie, par »» ni«ui«re d’envisager lu 
sujet.

ce sujet par des observation* critiques sur de» imper­
fections et des miseres qui *e reproduisent, d’une in»- 
meie ou d’une autre, dans toutes les villes de ce bas

comme étant trop au dessous des 
bonnes choses que l’on possédera, et je dé*ire de 
tout mon cœur qu’il finisse bientôt ain-i. Il n’y a 
pas de meillture sépulture pour un livre chrétien que 
d’etre enseveli dan* le bien survenu depuis son appari­
tion.

Je ne sais pas si celui-ci aura fait lui-même un 
peu de bien â quelques personnes : tout ce que je 
sais, c’est qu’il m’en a fait beaucoup. Je l’ai 
commence avec amour et je le terminerai uvre 
reconnaissance. Les techerches auxquelles j’ai dû 
me livrer m’ont ouvert des réservoirs de science 
presque inconnu* parmi nous, dans lesquels j’ai puisé 
quelque chose qui me servira, si Dieu le veut, pour 
d’autres œuvres. L’etude de Rome dans Rome fait 
pénétrer jusqu’aux sources vives du christianisme. 
Elle rafraîchit tou* les bons sentiments du cœur, et, 
dai s ce siecle de tempêtes, elle répand une mer­
veilleuse sérénité durs l’âme. Il ne faut pas sans 
doute Hltacher trop d'importance au charme que nous 
trouvons dans certains travaux : les livres faits avec 
plus de goût courent risque d’etre faits avec moins 
de charité. Nou« u’en devons pas moins remercier 
la honte divine, lorsqu’elle nous compose des plaisiis 
avec nos de voit s. Je n’oublierai jamais que je dois à 

séjour de Rrme deux ou Dois 
que je ne puis le dire, d’une 

douceur sérieuse qui se renouvelait chaque jour et 
qu’il ert rare de conserver d’une maniéré aussi fixe, 
parmi les meilleures occupations de cette vie.



LOUHSIANNK.
MISSIONS DC I.’oHKOJN.

Le père J« ômet, qui se proposait Je retourner 
cet ètè aux Montagnes Knche.Hfs, *i*i*t d’etre appe­
lé à Home pour rendre compte u ses supérieur*, de 
sa mission dans l’Orégon. Ce letaid apporté au 
retour de ce zélé missionnaire au milieu Je ses cIoms 
néophytes, ne poon» tinaliMnent que tourner a l*‘,ir 
avantage. Le* details que le pere de .Nin«-t e t a 
même de donner, ne pourront que déterminer l en­
voi d'un plus grand nombre «l’ouvrier* evangeliqnes 
dans cette importante mission. Avant son dopait de 
St-Louis, deux pure* lesnites et trois frères venaient 
de se mettre en marche pour l’Oréjjan. I h sont 
•ccomiMjgnés d’un grand nombre d’aungrantH, parmi 
lesquel se trouve M. James Slewait Kco»«ai>« di»- 
lingue, converti depuis qurlqu' s années a U foi 
catho.ique. Outre Cette multitude de *auvages qui 
pour la plupart paiaisSent être dans d'admirahles 
disiiosition*, le nombre «tes emigrants catholique» 
augmente tous les jours danê ce vaste pays. Tandis 
que les feuilles américaines mentionnent le départ de 
plusieurs troupes d’einigrants des f'.tats-Unis, les 
journaux du Canada annoncent aus>i ie depatt de 
plusieurs familles canadiennes. Le* Canadiens sont 
attachés de curur a la religion catholique, et ils n’i- 
ront point s’établir dans un pays nouveau sans prêt» 
dre au moins autant de précautions pour leurs besoins 
spirituels que pour leur établissement temporel. Les 
points sur lesquels s’exerce le zele des prêtres c*ii«- 
ilirns dort nous avons parlé il y a qu-lque temps, ne 
peuvent manquer de devenir le centre de nombreuses 
congregations qui peut-etr» jetteront les fondements 
des premieres villes «le l'Oregon. Ainsi taudis que 
l*Aiiglet«*rre et l< s Ktats-Ums s«* disputent la poss«s- 
sion de ce pays, la religion travaille A le civiliser, 
et aura peut-être achevé son «p ivre avant que le» 
parties contendantes soient parvenue» J se mettre 
d’accord. L'érection d’un évêché dans l’Orégon ne 
peut etre qu’une nouvelle source d’espérance, et 
une garantie de nln» «lu succès «le celt* mission.—(7.c 
J‘rof 'tgattur Col h .iluj ue. )

TOUT KXXMPLB PORI K SON FRUIT.

Les nouvelles reçues de quelques paroisses des 
campagnes, amoncriit que le genie «lu mal redouble 
*-* etforts, pour conserver les positions que le catho- 
1 cisme travaille d lui enlever. Les meclimts ne *e 
contentent plus d’invectivea, d'insulte*, de calom­
nies. Il paraît plus simple pour eux d’en venir aux 
voie* de fait ;—c’est d’ailleurs là toute la logique 
que certains cerveaux susceptibles «l’employer.

Il y a environ trois semaines, le lundi 5 du cou­
rant, M. le cure de Y ermillonviile, en sortant de 
l’egli«e où il venait de dire sa me^se, a etc assailli 
par un furieux qui lui a décharge plusieurs coups de 
b iton. M. le curé a été assez maître de lui-niéme 
|K>ur s’abstenir de représailles qui lui eussent ete 
facile», mais qu’il a pense ne pas s’accorder avec la 
sainteté de l’acton qu’il venait d’accomplir.

Les memes excel ont failli avoir lieu .1 la N011- 
velle-ÎHerie. six spadassin* -’etdent bravement 
embanquét pour surpremlre M. le cure.—Six contre 
Un ! et avoir recours a la ruse contre un seul homme ! 
c’e*t ailmirahle de bravoure. Du rosi», la conte­
nance ferme de M. le cute a sulli pour intnnüer 
ces HHAves qui se sont retires brandissant leurs 
hâtons et agitant des fouet*. Certaines «,kn< doivent 
bien s’applaudir du résultat de leurs écrits inc-n- 
di«ires. Us ont présenté *u peuple les prêtres 
ro nme un ohj t «le haine, ils ont provoque les paï 
»ion» contr* la religion et ses ministre*, et vuiU que 
les passions se mettent A Pieuvre.—(laem).

V A R T I E P O la I T l Q U E,
LITTÉRAIRE, ETC.

VARIÉTÉS.

T<uii ceux qui l'iuléretienl a l'histoire et à prospé­
rité de» populatious françaises, voudront lire un outrage 
Intitulé : GenU 'Ut eolonut g/rc/uea, epartiate» tt ptu~ 
pU i'itiigine Je ta Cane, par Nicolas Sicphanopoli de 
Comnént, ancien attache à l'ambisiade «le Pranrc prea 
la Porte-Ottomane. (Chez Mathias, quai Manquais, 15.)

Peu de gem savent qu’une colonie grecque de la I.a- 
eonie, forcée de quitter le sol natal pour échapper aux 
persécutions de» Ottoman», e*l venue, d’exil en exil, il y 
a eent-cinquanle ans, l’établir sur la cote occidentale de 
Ule de Corse ; là, elle a transporté le génie de h mere- 
pairie, l’esprit d’industrie, de civilisation, la fierté guer­
rière unie au noble empire de i'àme sur le* passions gros* 
aièret. Un district de la Cors - a dû à ce» voyageurs, 
devenus ses plus utiles habitants, une culture assidue et 
intelligente. Do celte race sont sorti* un grand nombre 
de citoyens illustres ; et Ix famille Bonaparte peut se van­
ter, s’il lui plait, de remonter par elle aux temps les plus 
glorieux de l’antiquité (I ).

M. Stephanoapoli de Comnëne fait ressortir avec pré­
dilection les vertus et les talents de cette famille grecque 
dont il est lui-mëmc un des membres. Ilia loue avec 
tendresse ; on sent qu’il raconte les souvenirs d'une pa­
trie glorieuse et outragée.

Du reste, l’ouvrage que nous recommandons ici con­
tient des considérations nombreuses et intéressantes -ur 
l’état général de la Corse, et sur les moyens propres a 
favoriser ta richesse et sa civilisation. L’sutenr, par 
une tradition du génie de ses pères, se plsil surtout à ex­
alter les vertus d’une vie simple, adonnée aux travaux 
des champs, austere, frugale, courageuse, hospitalière, 
amie des art» honnête» et «le la grandeur de l'àme. Ce 
caractère donne à ses pages une empreinte de gravité cl 
de naïveté antiques

Au Genûtdescoloniet *partiat'i sc trouve jointe, dan» 
le même volume, une pétition aux Chambres, tous re 
titre: La Carte et la tO’yt. C’est un exposé des grief» 
de quelques parties de l’iie de Corse contre l’administra­
tion actuel e. M. Slephanopoli de Comoenc réclame en 
faveur de plusieurs districts de »oii pays «les travaux d’as- 
aainissement qui les mettent sur un pnrd d’égslué avec 
le» autres parties de l’tle. Il plaide spécialement la cause 
de la colonie grecque, confondant sagemeul cette cause 
avec celle de* intérêt* généraux : ses vue» nous ont paru 
dignes «l’être prises en considération par les homtnet d'é- 
ta*. Nous diront, en terminant cet lignes, que M de 
Cutnnène, dont lea efforts en faveur dea chrétiens de l’O 
rient sont connut de nos lecteur», ne cesse pas un instant, 
dans ses écrits, de bien mé. iter de la religion dont il est 
un enfant fidèle. (t’f/niren.)

Invention. — On vient de réaliser l’un des perfection­
nements le* plu» importants et les plu» détiré» en impri­
merie. On est parvenu à mêler la pierre lithographique 
aux caractères mobiles et à les imprimer simultanémrnt 
sur la presse typographique, avec la mt nie encre, le mime 
rouleau et sam mouillage de la pierre.

I/inventeur « donné le nom de clichés-pierrei aux vi­
gnette» qu’il imprime par ce procédé. L’etfet produit 
«si celui de la gravure sur bois. On peut facilement se 
faire une idée des avantages qu’il est possible do tirer de 
ce procédé.

Un autre perfectionnement de la liihographie est an­
noncé par le* journaux brlgea ; eVat une pressa mue à 
bras ou par la vapeur, qui loucuonne avec une régularité

(]) “ Les Hellènes prétendent que Bonaparte tire son 
origine d’un Calomerc» de Sparte, descendant de la fa­
mille Stepinnopoli de Comnène établie en Corse. Un 
poète de .'1 Urèee, Alexandre Soutzo, donne cette gloire 
aux montagnes de Talgote, en a’appuyant anr le léimii- 
tnarc de M. Hanin, ancien mmwtre de France à Mu­
nich qui écrivit «or généalogie de» Bo.ispartc bien 
avant la premiere révolution française et avant qu’aucun 
membre de cetletlluslre famille jetât tant d’éclat sur sa

patrie. Voyez M. Hanin »ur le» moU Kalon- trSuit. en Halier, ifuorm parte. ’’ ^én. de* cul.

grecq-, P

1 mathématique et avec une rapidité telle, que, mime >1 
l'un emploie du papier coupé eu feuilles, un peut tuer 
huit épreuve» en une minute, c’est è dire ISu par heure» ; 
mais si l’on i-injàoie du papier ssns lin, ou tire l,(Ml ex­
emplaires u l’heure.

| De* que la rotation du cette machine est établie, le 
mouillige, l’essuyage, l’encrage de la pierre, la pose, 
l’impression et le dég igcnu'iit uu papier s’opèrent pour 
ainsi «lire spontanément, saut le coiicour* de la main de 
l’h unine.

l'ii seul ouvrier «uflit pour diriger cette machiur por­
tative, dont le prix e>l très modique comparativement a 
tou utilité. Ses fonction» ont beaucoup d’analogie avec 
celle» de la presse mécanique que l’on emploie maintenant 
dans la typographie ; la pierre, fixée »ur uu chariot qui 
obéit a un mouvement de va-et-vient, pause successive 
iiieni •uns un ruuleau humn tuteur, puis soua IVssuy ur, 
et de la «ou» le rouleau d'encru^r Le papier >e présente 
ensuite, reçoit l’empreint*, et, en lorvnut d«' la prrMo, 
l’épreuve v4 te ranger sur la ta'letla a ce de»tii«ée. Il 
s’opère «lui» un décliquetage qui fait jouer une bascule, la­
quelle relevr lmi« et appareil* de manière a laisser en- 
liU'euieut libre le passage, a vide, de la pierre dans aoll 
trajet de retour. Tous cet mouvement* s’exéculcn', dit-

1 on, avec une merveilleuse précision, et les produits sont 
d’une nettflé vraiment remarquable.

Cuin.nt contrepai tie à ctllr invention *érieu*e, on lit 
dans un journel de province le fait suivant, lacouté sans 
commentaire : " Un brevet d'invention a été pn*. ce» 
j iuis dernier», pour un procédé d'imprrvtion appelé myo- 
tyiie, .vu moyeu du«|ue| le possesseur e*pere pouvoir n1- 
duu«' de mûrie les fr.n« d'impression, de brochure et «le 
papu r. Voici une explication sommaire de ce procédo 
bizarre . prem /. une r« gle ; placez-la sur une ligne d’im- 
pressiou de mauioie a laisser a découvert la moitié »upé- 
rieurt et de cacher la moitié ii«ft4r n ure ; vous obtiendrez 
une lecture sulli*iule ; 111*1 l’auteur préleml-il que nou» 
ne liaon» jam ii» que le haut «le* lettres et point le bn». 
Ce qui le prouverait, c'est que l'impression devient illi­
sible si ou caille le de»*us d< la ligne pour ue laitx-r pn- 
■ ultre que le drvsou*. l’allant de ce principe, l’inventeur 
propose un mode d’apru* le«juel le* cara« tuie» étant cou­
pe» en deux, on aurait le double de ligues dans une page ; 
de U l'économie de moitié sur laquelle il bise «a spécu­
la'.ou.

IMIF.NOMr.M.S MLTF.OKOl.fm.lijlTS.
Paris, L) mai Lhtl3,

Lit comète de INFl, jui a causé une »i forte »en»atii>n 
•iir la tern1, semble en vériti avoir auv»i produit «juel*iuu 
perturbation «lan* le ciel. Jamai* le» phénonit ne» ua- 
troiioini«|ue» et mi té Tologiquc» n ont été nu»-i mmi- 
breux «|uo «ian* «‘••h di'rnler» tamp*. N >u* avons eu 
d'abord lu comète télescopique de M. Y ictor M viivai* «‘t 
maintenant il noua arrive chaque jour de l'F*t et «le 
l'Ouest, «lu Nord et du Sud, «b-» r« « it» d’aurore* boréale», 
«le globe» de feu, de corps lumineux, etc. Y’oici quel- 
i|«ie* uns «le* principaux phénomène» de ce genre iju.* la 
presse a signalé*, «tn remarquera qu’ils ont tou» eu Ih-u 
«Ian» b*» premier» jour» de ce moi». I.a matinée du I 
surtout a été favorisée.

On mande «le Reaare^anl (Haute Saône : “ Dan» 
la nuit du à au 1 «le «le ce moi*, A deux heure» «lu ma­
tin, iincur|>» lumineux «I environ trois pied» de diamètre, 
«le forme cylindrique et allongée, a été aperçu sur un 
e»pa«»' «l«- plu» de dix lieue», et a jeté l’épouvante parmi 
lea population» sur lesquelle» H e»t passé. Il marchait 
avec une effrayante rapidité, brillant comme le soleil, 
feitant entendre «le» «li tonation» tant«'>t éclatante*, tantôt 
Je» bruits »«»ur«l» comme une masse qui s'écroule, flam­
boyait et «ançait des éclair», »e dirigeant du iior«l au and. 
U a été vu à Bmirbontte-leS'nain», a Melay, où il a mis 
le feu à une tuilerie. Toujours avec le même l'raca», il a 
rasé le village de Baulay, et n'était plus qu\\ quelques 
mètre» de hauteur. Il a paru »'enfon« er «lun» la forêt de 
Ba»lière, it trois «'eut* pa» de la ferimv de Beauregard "

I n phénomène du meme genre, ou pluttvt le même 
phénomène, était visible à Nancy, département de la 
Meurthe, le même soir et à la même heure.

“ l'n globe «le feu, de trois ü quatre mètrea «l’éten­
due, a, vers deux heures du matin, le t mai. parcouru le 
ciel «le l'onext à l’eut, (’et immense météore était d'une 
incandescence telle, «pie le» habitants des campagna» qui 
ont été témoin» de ce spectacle extraordinaire en étaient 
sieffravé», que beaucoup croyaient qu'ils allaient être 
détruits par ce phénomène céleste. Le météore parais­
sait tout au plu* à trente mètre» au-dessus du sol ; sa 
marche était assez lente, car il ne parcourait guère qu'un 
kilomètre par minute. On préteml que son apparition 
a été précédée d’une détonation électrique. Le» che­
vaux de U diligence de Metz à Nancy en ont été si ef­
frayés uu’iU ont entraîné la voiture dans la berge, où 
ellaa versé. Il u'en est résulté fort heureusement, au­
cun a«.:i«Jent. Au lever «lu soleil, 1111 autre phénomène 
a également été r«mar>|ué : cet astre, entouré de quel­
ques nuages, semblait avoir trois corps, et un arc-en- 
ciel. nuancé «le vives couleurs, le précédait à l'horizon.’'

Dan* la matinée, un sutre spectacle plus remarquable 
encore frappait les habitants de Clermont ; voici ce qu'en 
J.t l'Ami de la Charte :

•• Le 4 mai. à quatre heure* quarante-cinq minute» 
du matin, le soleil étant encore à deux ou trois degré» 
au-dessous do l'horizon, à une distance d’environ 
trente degré» du point où il s’est levé et au sud « «t, au- 
«lesssus «le» montagne* du Forez (encore couvertes de 
neigel.au milieu d’un nuage «pii s'étendait le long de 
la montagne, on voyait une image «lu soleil assez mar­
quée. (è'isnt am feux qui l’entouraient, l’illusion était 
frappante : on cr«jyait voir le lever du soleil dan» tout 
son éclat ; les nuage» A la droite du parhélie, et opposés 
au vrai soleil, étaient beaucoup plus éclairés que ceux 
du côté gauche. Le phénomène a duré environ quinze 
minute» Le moment do son plus grand éclat était 
quatre k cinq minutes avant le lever du soleil ; au fur et 
A mesure qu’il s'élevait sur l’urizon, le phénomène «lispa- 
raissait.” „

Le lendemain le département de la Haute-Sa.uie 
déjà si bien traité le 4, voyait reparaître un nouveau 
météore.

«• [)an* la nuit du 1 au "> «le ce mois, à deux heure» 
du matin, un météore lumineux, semblable à un globe de 
feu de cinq à six pouce» de diamètre, est tombé, pur un 
temps fort calme, sur le village «le Melin, canton de Com- 
beaufontaine. Plusieurs personnes «lu lieu et «le» loca­
lité» voisine» ont parfaitement vu ce météore, dont la 
chute était accompagnée d un grand bruit. Il venait à 
peine de tomber sur la maison de la veuve Alexandre, 
qu’une gerbe de flamme* s'est élevée du toit do cette 
habitation, qui a été promptement consumée, malgré 
«l’actif* secours.

_I,a Belgique, qui ne peut pas se passer «le contre­
façon, • est empressée d’avoir .aussi, comme la France, «es 
(ppparttions celeste», et voici ce que raconte le AfonUrur
Beige : „ , , . w

" I.a soirée de «amedi, 6 mai, a été signalée par 
quelques phénomènes remarquables sur lesquel* il peut 
être intéressant d'appeler Tattention publique, pour aider 
à reconnaître les localités où ce* phénomènes ont été 
également observés.

•< Pendant toute la journée du C, le magnotomètre de 
l’observatoire avait eu une marche très régulière, et rien 
ne pouvait faire supposer l’aurore boréale qui devait si­
gnaler U soirée. Apre» dix heures, M. Beaulieu, aide 
de garde, avant de se retirer, vint annoncer au directeur 
que le barreau magnétique déviait tre» senviblement : il 
manifestait en etfet un état rxtraoriimaire. Le directeur 
voulut s’assurer aussitôt »i ce dérangement ne coïncidait 
pas a-ec quelque phénomène météorologique, et il remar- 
qua que l'horizon, «ers le nord, était vif-:neril éclairé ; 
mai» la lumière de la lune ne permettait pas de prononcer 
encore »ur l'exulence d une aurore boréale. Pendant 
qu’il continnail se» observations au inagnétomotre, 
dont la marche irrégulière se soutenait, ou vint lui an­
noncer que quelque chose d’étrange se montrait dm» le 
ciel, au côté du sud ; il était elors onze heures douze 
minutes.

•« \u milieu du ciel parfaitement serein, en voyait une 
espèce de nuage blanchâtre, de forme elliptique, situé 
dan» le méridien et a la hauteur de soixante degré, environ. 
Ce nuage variait a chaque iiisUnl d’éclat et de grandeur ; 
ses variations brusque» nvair.it quelque chove de fatiguant 
pour l’œil, et pamimt alternativement de la fsible lueur 
de la voie lactée a l’éclat d’un nuage blanc qui effaçait à 
peu pré. la lumière de. étoiles les plus brillant.», placée, 
dans «a direction. Ce phénomène était produit par I es­
pèce de nuage lumineux qui accompagne généralement 
les aurores boréales très intenses ; et effecti»einent le nord 
était alors t.è» vivement éclairé, et des jet» de lumure se 
projetaient u une hauteur a»*ez grande dans le méridien 
magnétique.

Y crv 11 heure. -’I minute», la lueur qui . était montrée là n’a été que «le <lü.4bl,;04. Krtranehez cétl# «juroe 
au «.«lavait co,i.pLument disparu, «t rera le nord le cel du montant du commerced», ce. méinr. 1W, et
ne tarda pa. a rentrer dan* .on état ordinaire, mai» ,1 rou. trouve,ez que la J.ltor.nce e.t de $4y.3M.bO«, ce 
n’en fut pa» de même de. instrument» magnétique, tou. qui présente une augmentalton da pré» de fàO.tiuu.wo 
éprouvaient des perturbation» dan» leur» indications. Le en cinq un*. •. * » .A»i:.»n
m .gnétomètre .Vrtout continua d .«• rapprocher du »,é U commerce «Ica Inc., Mit »« même proport mq 
rulien, et manifesta, ver» Il h. 10 m„ le plu» grand sera, continue I Alvertwr, de plus d» *85,000,0. u cette 
écart que l\iii ait observé a Bruxelles, depuis quaire un* année.
•lée. que l’on y étudie d’uue manière régulière la marche 
du magnétisme terrestre : sa déviation était de plu. de 
54 iniit-

Ce nouvel exemple de l’utilité «le» indication, «lu nu- 
gnétomèlre pour faire reconnaître l’rxi.lence ou I ap­
proche de phénomène» méléorul.igiqtic» rl de derange 
menu dana la constitution physique du globe, prouve de 
plu» en plu» que cY»t avec rai'Oii que quelques olnerv.i 
loin » ont pria u tAche d’observer Jour et nuit la marche 
«te ret instrument délicat. ”

Du re»te, le» génie» qui pié.ident aux révolution» at­
mosphérique», ne gardent pa» loujour» leur .erieux et 
»«• permettent quelquefois «le singulière» plaiaâiiteric.
Voici celle «pie reroute l«- Propagateur «i» l'.iu're, »ou» le 
litre «le IjI Jante Jet Clochtt :

” Y «r» onze heure» «hi ni itin environ, cl parmi temps 
nlin«', le sieur Beau lié était a»«-c deux personne» nu mi­
lieu de tou |ir.||M, lorsque tout a coup un murmure mêlé 
de ailTieinent» »«• fil entendre. Kn portant lea yeux dan» 
la direction du bruit, le» periomir» l'n-'riilr» virent un 
carré «le choux violeinriil agité. Le» telr» de» choux *e 
h« urtaient l«'* une. contre le» sutre», en .«'ti» contraire, 
au point d'ébranler leurs racines. I n in»lant apte», ce 
mouvement extraordinaire ee».a complètement, et treize 
ou quatorze cloche* a melon» .’élevèrent à plusieurs re- 
pri*«'» dan» le» air», depot» cinq jusqu'à quinze pi< d« d«' 
hauteur, montant et descendant tour e tour, en » entre- 
eluiquant. (’haqiie eloeho, dont le hi tirt bri.ait un d« » 
carreaux, retombait immédiatement u terre.

“ Après cinq «m »ix miii'itr* «le c« it«- «I «n.e fantastique, 
le calme .«• rétablit et le «ieiir Kcauilié so mit * I t re 
rherehe «le tes cloches. La plupart gisaient aux environ*
«lu lieu où elle» étaient primitivement placée» ; mais deux 
uu trois avaient été portée» à plu* de cent pa».

Le phénomène, «pii a fort effrayé le» voisin» supers­
titieux, a probabb ment été produit par une trombe 

•• Il est h remarquer que le» cb'che» sans soudures, 
euuléea d’un seul jet, et qui »•• trouvai, ut au mi'.nc en­
droit que les autres, n’ont pa» bougé. "

UOlUt RE DE SKKI'KN 1 » VENIMEUX.
I.'** indigène» «Un» tou* le* pays et surtout «Ian» ceux 

pi’iine luiigii" si'rie «le «iècle» n’ont p i* civilUé». eoinine 
l.in» le l'.uitiiieiit d’Vmériqiie. ont trouvé i/int ta nature 
le* remèdes *iuiple», comme l'art «Ian* l'anricii monde en 

a fait trouver de pinson inoins combinés. lYui-étrc, en 
somme, l’un vaut-il l’autre.

Le remède «pie nous allon* indiquer, «pie non* «levon*
M. Bruiix, de Lafourche Intérieure, qui le tient lui- 

mé.ne de sauvages qui ont obtenu le plus grand succès 
ian» plusieurs nts, mérite «J être répandu dins un pays 
où le» habitants, soit comme chasseur*, ou obligés à tra­
vailler «Ian» la patrie «le ce* dangereux reptile», sont a 
tout moment exposés à 011 être blessés, souvent mortelle­
ment.

IK* «pie l'on est mor«lu par un serpent venimeux, il 
faut aussitôt que possible appliquer sur chaqu ■ piqûre 
faite par les crochets, la moitié «I un piment, vulgaire­
ment appelé ici piment enragé, lequel est <>r<lùmirement 
très petit et rond ; renouveler l'application jusqu’à ce quo 
i on no rssàcnte plu» de brûlure.

M Braux assure qu’il l’a essayé sur lui-même après 
«que l'endure a*.«it fait de* progrès alarmant», et qu'il eu 
a obtenu tout le succès possible II cite d’autn1» «'xetn- 
ple* qui continuent l’elHeiU'tié du remède.—Tô'-ieHe Je 
la Fourche Inteneuic, Ijouisianc )

-- La gabarre VExpéditive, commandée par M. «le 
Gliesncl, lieutenant de vaisseau, vù'iit d'entrer au Havre, 
chargée des produits de (’exploration »ri«>ntitique de M. 
Tcxicr sur les c«')tes «le l’Asie Mineure, l’armi les objet* 
le» plus remarquable*, on cite un sarcophage antique 
d une grande beauté et la frise presque entière du 
temple de Diane à Magnésie. Ce temple, qui passait 
pour être pin» beau que celui d’Ephèse dont il n’était 
éloigné que de «plâtre lieue*, avait été renversé par un 
tremblement de terre dan» le* premiers sièi'le* de l'ére 
chrétienne. Le» quatre face» du temple avaient été je­
tée* en dehors. L’une était tombée sur un terrain sec, 
le marbre a été «létruL dans le moment même ou par la 
suite. Les trois autres faces se sont enfoncées «Uns de* 
terrains humides où le marbre s'est parfaitement con­
servé ; ce sont ce* trois faces, qui ont 7o mètre* sans 
fraction et sans interruption, que l’on vient «le retrou­
ver et de recueillir, après un assez grand travail de 
fouilles contrarié par «les obstacles de tout genre.

A cette occasion l’Europe savante, qui a traité de 
vandale la manii re de procéder de lord Elgin qui arr.v 
chait, en le brisant par morceaux, l’admirable fronton du 
temple de Minerve, remarquera la patience, le respect 
et les soin* que le» Français apportes:,au contraire,dan s 
leurs rechcri'hes des antiquité* précieuse*, recherches 
dont il» font d'ailleurs toujours seul* les frai* au profit 
de la science universelle.

— Pierre Brown, vétéran de la Révolution, est 
m Tl il y It peu de Jours à Pittsburg, a l’âge de 105 an». 
Né en France, il était venu da«i» ce p»y» avec le général 
l.afavettr. et sVitait distingué dans |ilu»»eurs bataille».

(.Ibeille X. O.)

N«.| « i l . ( MFCRXTKH DK CAMCECIIK.

Par l’arrivée «lu bri«'k •'î/'y. «'aptain l.sUni’, parti «le 
l.erinu «Ian* la »««lrée du 17 loiirant.nous apprêt,on» «pie 
toute* b * h»*iilit« » étaient terminée» ; le général Am- 
pudia et moi état-major étaient à Cauipèche. Le» coin 
niutiù'Otion* en,ie Li.riua et Cauipèche étaient libre»

!.<'général Ympudia embarquait »ee troupe», «on ur 
tillerie cr * <n bagage pour Laguera, au*»i promptemeiil 
«pie possible. 11 y avait en chargement une barque an- | 
gtai»*', un bri« k espagnol et mie goélette américaine 
Le .N/»y a fait un voyage à Laguna pour J déposer -ôl< 
soldats, «les muiiitioll*, etc. !.««» fortification» tempo 
riiire* à Lertnu ont été «léoiolieset le» canon* embarque». 
Les aiicù u* lial.itauts, «le retour «’i l.cruia, avai«'iit repri* 
leurs occupations.

Le « ou,inodore M.iore était t*>ujour» mouillé à Cam- 
péclie, à environ I mille» «le l’escailre mexicaine, (hi 
rapportait «pie le gouverneur général de l’Yucatan avait 
in»i'i<’ sur l’évacuation de File de Cannon, avant «pi une 
récom illation coinpUte ait lieu.—Cour, de la l.uuiuanr

MEXIQUE.

La goélette Firginie-Jntoinette, capitaine A. Del- 
vaille, arrivée ce matin «le Tampico, non» a apporte um 
lii.se du II Ut in «le cette ville, jusqu’au L> du courant. 
V.ii* n'v trouvons rien «le nouveau de Cauipèche: le» 
dernière* «late» «le M« xic» ..ffreiit seul.'* quelqu’intérêt.

l'ne cominunii'ation olficicUe «lu généralNicola» Bravo, 
.idre»»ée au ministre de la guerre, en date du I « mai, an- 
imnce quo le* Indieu* se sont réuni* au nombre «le d.OOO 
aux eiiviron* «le Clulapa, dniis le sud, et «pi on en atten­
dait 1,000 de Tlap * Ce» liulicns ont été excité* à la 
r«;> olte par di s personnes venues de Puebla et de Mexii'o ; 
i!» *e sont pronom < * pour la féilération, et il* se propo- 
h»nt de s'emparer «le Chilapa. Le général Bravo intor 
me le ministre <li> la guerre qu’il sc voit dan* l impossi­
bilité «b' porter aucun secours à la ville menacée, attendu 
<|u il n a pu f.«iri< «pi*, deux cents recrues dan* les popu- 
Utioiis au iiulieit «lesquelle* il »e trouve. Il ajoute «pie 
*i le gouvernement ne lui envoie pas «le renforts, il ne 
pourra «léfemlre «:ontro les insurgé» les point* d«)nt le

niinandenient lui «t été confié.
l’nc circonstance nous jiorte à croire que cette ius’ir- 

reotion pourrait bien avilir un caractère sérieux Si non* 
ne nous trompons pa*. le» Indiens dont il s’agit sont «le 
la tribu belliipieuse «1rs Bravo». On sait que le général 
n ,Ua Bravo n’eei aatre qtza I* fila de l’ancien oaciqoe 
■le «'«'ttc tribu, «pii fut créé général par le gouverneinent 
révolutionnaire, et qui fut pris et fusillé par b » Espa­
gnols |M ii«lant la guerre «le l'indépendance. L’amour et 
je respect «le* Bravos |>our U* fils «le leur aucb'ii caci­
que, qui ne »«■ v."«gea «le la mort de son père que par un 
trait «ligue «le* b"au\ temps de l’antiquité, à été jusqu ici 
»au* bornes ; et s’il est impuissant îi les ramener il 1 <«r«ire 
pur sa smile influence personnelle, il taut que lour niécon- 
tentemeiit ait été poussé au dernier point.

\in*i donc, la tvrannie «le Sauta Anna commence i 
porter .**■* fruii*. Son «lc*poti»nie intolérable a excité «le 
sourds murmure* «Ian* toute* les cla**e* de la population, 
et c c»t par le» derniers que commence l’efiort qui doit le 
renverser. Il n’est pas impossible «jue cette tentative 
obtii'iine un prompt succès, et que le cri de federation 
parti «le Chilapa et de Tlapa gagne de proche en proche 
toute la répuhliiiue.

La gotd**tte Virginu-.lntuinette apporte à différeuU 
consignataires $ 11 !t,.r»7L—«'Courrier de la iMVixiane.)

Yucatan,— Nous devons à l’obligeance d’un voyageur 
quia quitté Mérida le 14 courant, quelque» nouvelles 
de Yucatan. Le vomit» fenait d’a»*cz grand* ravage» 
dan» celte ville ; parmi ceux qui en étaient attaqué», on 
citait M. .lack, de la maison Tyler ït Jack dr ^ Nou- 
velle-Orléan*. Le» troupes q«ii ont capitulé à Ttbhac, 
ont quitté le |ivy» ; Chtrl''» (/tune», premier lieutenant, 
et Edward l)irkrn»on, chirtirgien du Moctexum*, sont 
seul» retenu» encore en prison. Il» demandent à être 
renvoyé» aux mêmes condition* que leur» camarade».

Le* cotiiiiii»»sires Y’ucateque*. nommé*. pour aller 
traiter de la paix a Y’era-Cruz avec le» plénipotentiaires 
m>‘xicai-i», ne partiront pas tant qu’un soldat mexicain 
restera sur le soi du Y’uratan. Le commodore Moore 
restera à tout événement au service de ce pays jusqu à 
la conclusion de la paix.

Le gouvernement à rétabli le droit de $•> par baril de 
farine à partir du 1er juillet prochain. Ol article était, 
on le sait, ndmi» en franchise, »ou» la condition que BRI 
boisseaux de blé fussent introduits par dix baril».

YY illiam f’OOpcr, de Charleston; John Orragh, de ('in* 
cmnati ; J. Timon, R. Emerson, de Saint-Loui» ; B 
Armengol. J. Boudler, de I* Louisiane ; John Cole, M 
YY'anroy, James McConnell, Patrick McCloaky, de Mo* 
bile; J. G. G»me», I). Muiierlalingin, Louis Hulb. 
Jean Philippe, \Y\ Mure, \\\ Y'ogel, F. Marion Y\ sril, 
de la Nouvelle-Orléans ; F. A. Harper, Mine Harper, 
Mme S. Kirkpatrick, A. YY'. Prime), (J. Edt-n fil», de 
Montréal ; J. Nu, il h, du Canada ; M. Forresty, M. 
Hammond, de Siint Jean (Nouveau Brunswick); M. 
Hiltlieson, J. McKenzie, George Green, Roger Stewart,' 
Mme Stewart, Mme |{eid, Mme Green, quatre enfant* 
et une revaille, d’Eeosae , .lami'* Williamson, de Gih 
rsltsr ; A. I.inley. Joshua Mo»», Mme Moss, de Shef­
field (Angleterre, ; Y'. A. Bibr-iy, du llavr«< ; M. Hol­
lander, dr Riga ; II. Hoffsrhlager, «le Brême ; Franei» 
U . U oodhi)ii»«, Charle» Morrison, G. Il F.v.ins, M. 
YVellierspoon, «le Londres; M. Ilayne, F. Sthmidl, du 
Mexiqu ; S. Swift, John Stewart, d’Angb ierre ; Alex­
ander Roger», de GI»»go\v ; A. Roar*and. «le France ; 
Mme Eleanor Collingwaod, de Plyinouth : CH.

Pour HaUFax : Charles F. RusmII, Elijah Thsyer, 
Mme Prescott, Mlle Prescott, de Boston ; Jaine» B. 
Ilosmar, de Hartford ; David Smith, F.nos Collins, Mme 
T remain, Mlle Trcmaiii, une servante cl deux enfanta:
IB.

Il ic trouve ù Halifax un navire à vapeur appartenant 
à la même tigur, qui prendra la place du Columbia.

Lo Columbia était parti «le Boston le 1er juillet à Jeux 
heures et demie de l’apprès-midi. Se* sac» contenaient 
11,0011 lettre» et environ 5o niiuots do journaux.

NOUVELLES DIVERSES.

INTERVENTION ANGLAISE A LIBERIA.
Le Coionizition Herald de Philadelphie dit que la cu­

pidité anglaise plane »ur Libéria. Il a été dressé une 
nouvelle carte d’Afrique, d’apre» laquelle la Grande-Bre­
tagne réclame une grande partie du territoire «le Libéria.
M. Arrowsmith, géographe roy il, a dit à un associé 
de l’éditeur du herald que cette carte avait été comman­
dée par autorité supérieure. L’aMicle de ce journal dit 
iu*si, en terminant, qu’un comité du parlement, qui était 
occupé depuis l’année derntere a prendre de» témoignage» 
conci rnaut Liberia, recueille en ce moment toiit«'« le* 
donnée» propre* à nuire au gouvernement actuel de ce 
territoire ; et que le rapport de ce comité au cmtvernc- 
ment britannique recommande rétablissement d’une for­
teresse au cœur même de Libéria.

“ la- sort de l’expédition du Niger, dit le h’raid, a di»- 
»ipé le» rêve* d’agrandi»iemenlcommercial auxqurl *u com- 
pl usait la Grande-Bretagne avant l’échec de cette spé­
culation pjcuilo-philanlhropique. Libéria offre mainte­
nant l’accès le plu» sûr, le plu» direct et le plus à souhait 
à la grande vallée du Niger ; et nou* craignons beau­
coup que. l’insatiable rapacité de l'Angleterre ne foule aux 
pied» tout obstacle pour obtenir « »e» manufacture* a

A N N 0 N C E S N 0 U V E L L E S .
Pensionnat des Ursulines.
Succession de feu Ant. Bonthillet.
F (>. 11. Milligan, facteur de pianos.
Charbon, sel, papier, etc.—C. S. Bourne.
Ma < m de campagne a louer—C. S. Bourne.
Bureau de médecine de Québec.
Maison a vendre au faubourg St. Roch—dot. l’ieard. 

Joaillerie neuve—\V. Ardoum & Son.
ENCANS.

Mobilier du Reverend Meisire Kaby.
ImmeuUes de feu Joseph («Agité.
Emplacement et maison au Jaubourg St. Roch J. 

Lefebvre.
Vmlc au compte d'assureurs—C. S. Bourne.

Q U E B E C :
VENDREDI IV JUILLET 1843. 

PERTF. DU COLUMBIA.
r . , . . , . . Nou* regrettant d’annoncer la perte totale de er beau
l’agonie et aux clamenr» de »e» négociant» le monopole de j j ^ y*prlir) jan, |e traiet de Boaton à Halifax, 
ce marché important. . . .. * Mai* il eat conaolant de savoir qu’il n’eat pa» péri un aeul

‘ Jntqu’ici, nou* avons adressé nos appel* aux philan­
thrope» et aux chrétien». Aujourd'hui, non» recomman­
dons d’uue manière pressante ce »ujet a l’dltriilion séricu- 
e dea patriotes et des hommes d’état américains. ’

STATISTIQUE DU COMMERCE DE.» liRNND» LACS.
tjuel citoyen de Buffalo, dit le Commère al JdvertiterUuel doyen de BufUlo, «m e ejornmne eu «taverneer “ ..V " * mi icu d’un brouillard sur une cote aussi

de cette ville, a pesé mûrement le fait que le comm. rre J 1 (lp u Nouvelle-Ecosse.
fTJsrsr ” i":r, : r x KT.U......»........ ................ «-e...* « «.

de» passager» ; il manquait aeulement un homme de l’é- 
quip.«ge. Le* malle» ont été sauvée», ainsi que le* ba­
gage», let marchandise*, etc. C’est le premier accident 
sérieux qui soit arrive aux paquebot* de la ligne Cunard, 
et il noua parait bie-i difficile de disculper le comman­
dant a’il est vrai, comme on le dit, qu’il filât dix nœud*

Gazette de Bangor (Maiue) du 6juillet
** Ea goélette Three Sont, capitaine Kendrick, est 

arrivées Mount-Desert avec la nouvelle importante que le 
paquebot à vapeur de la malle royale Columbia, pendant

accru, en quelques année», d’une somme a pou près nulle 
à ne valeur de soixante-cinq millions de Piastre* ? Com­
bien peu parmi nous, moine 4e» plus intelligents et de 
ceux qui poussaient le plu» loin leurs espérances, pou­
vaient s’attendre aux améliorations si rapide» et »i éton 
nintes qui nous environnent! Selon 
valeur actuelle du commerce des 
cho»e pre», quatre foi* plu» considérable
tol*l d’exportation et d’importation de» ti

me moyen, mmineeut .:)2157 779510 geni d’équipage dont une seule manquait I anni le*
Importation, 2,742,036 I2,13Ü,'J4S

Total, XL4S4,178 $19,900,710 
Les rapport» officiel* fait* à YY ashington, ain*i que l’a 

dit récuniment le colonel J- J- Abert, du bureau de* 
Ingénieurs Topographe» de* F..»l :ii». prouvent que le com­
merce de grands lac», en 1841, était comme suit :

Exportation.»  ......................... $42,312,581
Importationa.........................  33,483 441

Total.............................$65,826,022
Malgré l'extension extraordinaire qui a’eat fait remar­

quer dan» le commerce en 183*i, la aommr des exporta­
tion* et importations par lea laça pendant cette année

dont une seule manquait 
pa«sagcr» était l’honorable Abbott Lawrence, qui a don­
né cent piastre* au capitaine Kendrick pour porter la 
nouvelle au part des Etets-llui» le plu* proche.

Le» passager* attendaient sur l’île un bâtiment à 
vapeur qu’il* avaient demandé, par le brick .Irnde, 
qu’on leur expédiât d’Halifax pour 1rs emmener Le» 
malle», bagage», marchandise*, etc... sont sauvé*.”

Cette lie e*t vis-â vi* la baie de Townsend, côte sud- 
ouest de I» Nouvelle-Eeoaæ.

Y’oici la liste de* passagers connu* :
De Boxton four Liverpool : L’honorable Abbott 

Lawrence, Mme Lawrence, Mlle Lawrence, E. V. 
Child, F.. 1-ee Child, Mme Child et une servante, «le 
Bo.ton ; M. Bailey, de Fall-River ; John Hrnrirk, R. 
Htaluck, M. Simpson, E. F. Carne, de New-Voik ;

I KSI I.INF.S DE (JCF.IIEC.
I.r* examen* publics d<‘» Dermnst Ile* pensionnaires de* 

l'rauline» «ut eu lieu lurr rt avant bier, eu préstnre de 
Mgr. l’é vèque de Sidyme, d’un bon nombre de MM. du 
rlergé, et de» parent* «le* élève*. Il» ont été terminé* 
par la distribution aolennelle des prix faite par la main 
vénérée «lu prélat, qui n posé une couronne «le fleur* sur 
In 'été de chacune des élève» qui ont remporté des pre. 
miera prix ; après quoi une d’entre elle», Mlle. Caroline 
Lampaon, a adre«»ë ù S i Grandeur ainsi qu’au reaper- 
table directeur de la inaiiton, M le grand vicaire «Ma­
guire, à l'assirtanre, et u leurs sainte* institutrice», un 
compliment très-bien tourné, et qui n révrillé de doux 
souvenir» dan» le cieur d«' plu* d’une mere. Su frau­
deur en son nom et en relui de tout l’auditoire, y» ré­
pondu par quelque» parole* r tnme elle en sait trouver 
dan» ce» occft*i')ii».

Dan* la même ««'atiee, !«•* élève» ont reprtYrnté un 
drame anglni». l«* Fcttin île /ht/fàflîor,entremêlé «ie nmsi- 
|iie vtK’ale et instrumentale, composée «ixprèi pour elle». 
Conaidêrunt le* diftiimlté» qu’elle* avaient à surmonter.la 
diseordance de» rôlea avec leur iig«* et leur caractère, 
et la maladie à la tn<>«le «jui avait pris à la gorge le» 
(«eraonuages jirineipaux, elle» se »ont hieu acquittée* do 
leur» rôle*.

Buvait été joué la veille un petit drame français, >!’>in« 
manière dont ou nous » parlé très-avantageusement, car 
nous n'avon* pu assister qu’à ht ller!lièr<• séance malheu. 
Yusii ue pouvons-noua entrer darit aucun* détml» sur 

le. examens ; niai» si nous en pouvons juger par le» échan­
tillon* d’érriturr, decomposition en français et en anglsi*, 
de carte* géographique», de i!e*»in, de peinture, etc. etc., 
que nou» avons vu», il» ont dû être brillant).

Y’oiei la liste demoiselles dont 1rs noun ont été pro­
clamés comme ayant méulé dea prix uu île* mention» ho 
norab!es.

PREMIERE CLASSE. 4 
( «’ ra m mu i re Française.

Premier prix Mlle lleurù tte Massue (couronne 
Second prix Mlle Caroline Lampaon 
Troisième prix Mlle Aglaé Chenet 
Premier aei-essit Mlle Mary Ann I nnipHoii 
Second accessit Ml b* Ann Powell 
Troisième accessit Mlle Clara Lindsay 

Composition.
Premier prix Mlle Mathilde Paiuehaiid (couronne) 
Sefotul prix Mlle I rsule Huot 
Troisième prix Mlle Sophie Dcligtiv 
Premieraceesait Mlle Georgiunne Ilionne 
Second accemit Mlle Louise Giroux 
Troisième aeeeasit Mlle Kocilie Panel 

.Irithrnttique.
Premier prix Mlle Rosalie Parant (couronne)
Second prix Mlle Mary Rownea 
Troisième prix Mlle Angelina Horan 
Premier aece»«it Mlle Margaret O’Brien 
Sr-eoiiil acix .*it Mlle Luee l'asgrain 
Troisième accessit Mlle Flora Fisher 

Grammaire .1rigla.se.
Premier prix Mlle Ann Atkinson couronne)
Second prix Mlle Mary Dowries 
Troisième prix Mlle Angelina Horan 
Premier aeeeasit Mlle Ynii Powell 
Second accessit Mlle Bosalie Panel.
Troisième accessit Mlle Mary Ann Martyn 

Rhetoriifue rt Fertification ang une 
Premier prix Mlle Mary Ann Lninpson couronne) 
Seroml prix .Mlle Barbara H«<*sa«'k 
Troisième prix Mlle Eliza J«4isori 
Premier accessit Mlle Henriette Massue 
Second accessit Mlle Charlotte Gething»
Troisième accessit Mlle Yglaé Chenet 

Botanique.
Premier prix Mlle MathiMe Painehaml 
Second prix Mlle Barbara llossack 
Troisième prix Mlle Marx Downea 
Premier aceesait Mlle Elizabeth (ialbrnith 
Second accessit Aille Henriette Massue 
Troisième ac''e*«it Mlle Ann Atkinson 

Histoire du Canada.
Premier prix Aille MathiMe Painehaml 
Second prix Mlle Henriette Masson 
Troisième prix Mlle Caroline Lampson 
Premier accessit Mlle Aglué Chenet 
Second aci'essit Mlle Kosalie Pauet 
Troisième ai'cc*»it Mlle Sophie Déiigny 

Histoire Romaine.
Premier prix Mlle Elizabeth Galbraith (couronne) 
Second prix Mlle Mary Downea 
Troisième prix Mlle Charlotte Gethings 
Premier a«'e essit Mlle Angelina Horan 
Second iii'i'ensit Mlle Mary Douglas 
Troisième accessit Mlle Maria Baldwin 

Histoire Ancienne.
Premier prix Aille Alary Ann Latupson 
Kecomi prix Mlle Aglaé Chenet 
Troisième prix Mlle Barbara llosKack 
Premier aceesait Mlle Eli/.a Jobson 
Secoml accessit Aille Ellen M’Donell 
rroisième accessit Mlle Ann Powell 

Géographie.
Premier jwix Mlle Eli/aheth Davie (couronne)
Second prix Mlle Aann Atkinson 
Troisième prix Mlle Eliza Jobson 
Premier accessit Aille Ellen M'Grath 
Second acccsvit Mlle t'rsule Huot 
Troisième accessit Mlle Georgiannc Dionne 
Eléments d'Aitronomu;, Planétaire et Sphere Céleste. 
Premier prix Mlle Caroline Lampson couronne) 
SecorM prix Aille Mary Ann Lampson 
Troisième prix Mlle Henriette Massue 
Premier acce«*<t Aille Mathilde Painehaml 
Second accessit Mlle Elizabeth Galbraith 
Troisième accessit Mlle Barbara llossack 

Conchilvrlogie.
Premier prix Mlle Ann Atkinaixn 
Second prix Mile Henriette Massue 
Troisième prix Mlle Elizabeth Galbraith 

Erpéneneet de Chimie.
Premier prix Mlle Mary Ann Lampaon 
Second prix Mlle Mathilde Painehaml 
Troisième prix Mlle Caroline Lampson 
Premier aere«»it Mlle Henriette Massue 
Second acre-til Mlle Ann Atkinson 
Troisième accessit Mlle Mary Downes

Sphère Terrestre en Anglais.
Premier prix Mlle Ellen M’Donell (courutuu 
Second prix Mlle Rosalie Panel 
Troisième prix Mlle Emma Duchesnav 
Premier a«'ce*sit «Mlle Margaret O’Brien 
Second acresxit Mlle .l.uic Jeffery



l'ruimtm* iirctailt Mlle F.li/a l)»»W
* I'iarut

Freiuier prU Mile F.lita Jotxun fool.roulie) 
Second prix Mlle rheuul 
TroUièmn prU MlleJoinphto Perreull 
Premier eroenaii Mile Hnjihi i Hlum l.ert e 
Seound aeoeMit Mlle Henriette Mamie 
TroUidine aocvsaii Mile Sophia Je'itry 

Ifarpe tl Guitare.
Premier pria Mile AkIai^ Chenet (couronne) 
Second pri» Mlle Joaepte Perrault 
TroUituift prii Mile liennette Meiaue 
Premier uocekiii Mile Mary Ann Laiupaoii 
Second aooeeeit Mlle Mathilde Paiuchaiid 
Troleièiue acceaeit Mile Mary l)o'.i){U<

Mutnjur Vocale.
Supra no.

Premier pria Mlle Mathilde Pniurhaud 
Second prix Mlle Emma Duchemajr 

Afr::o Soprano.
Premier prix Mlle (icorgiainic Dionue (couronne) 
Second prix Mlle(’aroliuc Fortier 

Contralto.
Premier prix Mî'e Sophie Drli^ny (couronne) 
Second prix Mile Sophie (àerraie 

Detain,
Peinture il l'huile.

Premier prix Mlle Mary Ann l.nmpooti 
Second prix Mlle Mathilde Painchaiid 
Premier acceiait Mlle Caroline Eamptou 
Second acccMit Mlle HenritUe Ma*mie 

Pay ta# t.
Premier prix Mlle Elizabeth (îalbraith 
Second prix Mlle Sophia Blumhart 
Troiiiéme prix Mlle Josephte Perrnult 
Premier accessit Mlle Mary Douglas 
Second accessit Mlle Julie Dionne 
Troisième accessit Mlle Mary Ann Cary 

FDuri.
Premier prix Mlle Ursule lluol (couronne)
Second prix Mlle Ann Powell 
Premier Accessit Mlle Aglaé Chenet 
Second accessit Mlle Sophie Drligny 

Piinture Jceytcazne.
Premier prix Mlle lientietlo Vassuc 
Second Mlle Ann Atkinson 
Troisième prix Mlle Joséphine Caron 
Premier accessit Mlle Mary Ann Martyn 
Second accessit Mlle Elizabeth Dasie 
Troisième Accessit Mlle Jane Jeffery 

AVi iture.
Premier prix Mlle Ursule lluot 
Second prix Mlle Margaret tJ'Brirn 
Troi iemc prix Mlle Caroline Fortier 
Premier accessit Mlle Sophia Jeffery 
Second aecessit Mlle Charlotte things 
Troisième accessit Mlle Sophia Blumhart

SECONDE CLASSE. 
Grammaire Française.

Premier prix Mlle Sophie («erxais (couronne) 
■Second prix Mlle Antoinette Parant 
Troisième prix Mlle Eliza Jobson 
Premier accessit Mlle Ad< h: Julien 
Second accessit Mlle Emilie Dugal,
Troisième accessit Mlle Mary Ann Martyn 

Grammaire .tlnglaite.
Premier prix Mlle Margaret O’Brien (couronne) 
Second prix Mlle Ellen MeOnith 
Troisième prix Mlle Eliza Cole 
Premier accessit Mlle Sophia Blumhart 
Second aoceasit Mlle Antoinette Parant 
Troisième accessit Mlle Louise Giroux 

.‘IrithmfUque
Premier prix Mlle Itosalie Panet (couronne) 
Second prix Mlle Ellen (tuilfoyle 
Troisième prix Mlle Mary \nn Martyn 
Premier accessit Mlle Eliza Jobson 
Second ttcoesiôt Mlle Josephte Perrault 
Troisième accessit Mlle Charlotte Gething*

Traité de ttyle ipittola re.
Premier prix Mlle Jane Jeffery couronne)
Second prix Mlle Elizabeth Davie 
Troisième prix Mlle Mary \nn Cary 
Premier accessit Mlle Sophia Jeffery
S.....ml accessit Mlle Margaret O’Brien
Troisième accessit Mlle Ellen McGrath 

Géographie.
Premier prix Mlle Adelina Julien (couronne) 
Second prix Mlle Margaret Harbeson 
Troisième prix Mlle Jane Johnson 
Premier accessit Mlle Eliza Brown 
Second •"cessit Mlle Clara Lindsay 
Troisième accessit Mlle JosephM Perrault 

llutoire Sainte.
Premier prix Mlle Malvina Dugal (couronne) 
Second prix Mlle Antoinette Parant 
Troisième prix Mlle Louise Giroux 
Premier accessit Mlle Eli/a Part?
Second accessit Mlle Sophie Planté 
Troisième accessit Mlle Ellen Sheppard 

Histoire d'Angleterre.
Premier prix Mlle Uosalie Parant 
Second prix Mlle Sophia Blonihart 
Troisième prix Mlle Christina llopkirk 
Premier accessit Mlle Mary Ann Cary 
Second accessit Mlle Mary Conolly 
Troisième accessit Mlle Ann Ward 

F.cr iture.
Premier prix Mlle Elizabeth Brown (couronne) 
Second prix Mlle Ellen Sheppard 
Troisième prix Mlle Louise Giroux 
Premier ateessit Mlle Eliza Cole 
Second accessit Mlle Eliza Paré 

Piano.
Premier prix Mlle Gcorgianne Dionne 
Second prix Mlle Sophie Planté 
Troisième prix Mlle Mary Ann Martyn 
Premier accessit Mlle Mary Cary 
Second accessit Mlle Christina llopkirk 
Troisième accessit Mlle Emma Ducheanay 

Destin.
Premier prix Mlle Gcorgianne Dionne 
Second prix Ml le Sophie Gorvais 
Troisième prix Mlle Adèle Kelly 
Premier accessit Mlle Sophia Jeffery 

Second accessit Mlle Luce Casgrain 
Troisième accessit Mlle Sarah Simard 

Version Anglaise.
Premier prix Mlle Sophia Jeffery (couronne) 

Second prix Mlle Sophia Blumhart 
Troisième prix Mlle Clara Lindsay 
Premier accessit Mlle Jane Jeffery 
Second accessit Mlle Eliza Brown 
Troisième accessit Mlle Eliza Colo

TROISIEME CLASSE.
G'ammairr Française.

Premier prix Mlle Emilie Weippert 
Second prix Mlle Joséphine Caron 
Premier accessit Mlle Jane Jeffery 
Second acces.it Mlle Si san Power 
Troisième accessit Mlle Marguerite Beaupré 

Grammaire Anglaise.
Premier prix Mlle Emilie Weippert 
Second prix Mlie Angèle Pélisson 
Premier aecesit Mlle Isabella Neilson 
Second accessit Mlle Mary Conolly 
Troisième accessit Mlle Adéline Mois 

Arithmétique.
Premier prix Mlle Catherine McNhler 
Second prix Mlle Eliza Paré 
Premier accessit Mlle Ellen Sheppard 
Second accessit Mlle Adèle Kelly 
Troisième accessit Mlle Adèle Chabot

Ecriture.
Premier prix Mlle è lore V uroi»
Second prix Mlle Adèle Brunet 
Premier accessit Mlle Zoé Gauvitt

Second accessit Mlle Georgians Power 
Lecture Anglais*.

Premier prix Mlle Adèle Paquet 
Second prix Mlle Jane Cary 
Premier accessit Mlle Georgians Power 
Second accessit Mlle Hélène Bedard 
Troisième accessit Mlle Adèle Chahut 

Lecture Française.
Premier prix Mlle Marguerite Beaupré 
Second prix Mlle Gcorgianne Faribault 
Premier accessit Mlle Adèle Chabot 
Second accessit Mlle Caroline Péhsson 
Troisième accessit Mlle Mathilde Fréchette 

Piano.
Premier prix Mlle Ami McDonald 
Second prix Mlle Mary Douglas 
Premier accessit Mlle Jane t’ary 
Second accessit Mlle Ellen Guilfoyle 
Troisième accessit Mlle Ellen McDonald 

Géographie.
Premier prix Mlle Zoé Gauvin 
Second prix Mlle Euphémie Duval 
Premier accessit Mlle Caroline Perrault 
Second accessit Mlle Mathilde Parant 
Troisième accessit Mlle Marguerite F.vanturel 

QUATRIEME CLASSE. 
Grammaire Française. * 

Premier prix Mlle Elizabeth Galbraith 
Kecun I prix Mlle Ann 'Sard 
Premier accessit Mlle Eliza Brown 
Second accessit Mlle Charlotte (ieUiing*

I Troisième ecceesit Mlle Ann McDonald 
Lecture Française.

Premier prix Mlle Caroline Lindsay 
Second prix Mlle Caroline Caron 
Premier aceessit Mlle Jane Cary 
Second accessit Mlle Alvina Carier 

Arithmétique.
Premier prix Mlle Sophia Pemberton 
Second prix Mlle Alvina Carier 
Premier accessit Mlle Cornélie Bistodean 
Second accessit Mlle Caroline Parant 
Troisième accessit Mlle Zoé Wells 

Ecriture.
Premier prix Mlle Zoé Wells 
Second prix Mlle Marguerite Beaupré 
Premier accessit Mlle Clarisse Hardi 
Second accessit Mlle Hntdie Dugal 

Lecture Anglaise.
Premier prix Mile Joséphine O’Meara 
Second prix Ml le Sophie Gervais 
Premier accessit Mlle Sarah Simard 
Second accessit Mlle Euphémie Dugal 
Troisième accessit Mlle Caroline Caron 

Grammaire Anglaise.
Premier prix Mlle Adèle Paquet 
Second prix Mlle Luce Casgrain 
Premier uccenit Mlle Clarisse Talbot 
Second accessit Mlle Jane Johnson 

• Piano.
Premier prix Mlle Emilie Weippert 
Second prix Mlle I.nce Casgrain 
Premier accessit Mlle Mathilde Perrault 
Second accessit Mlle Ellen Douglas 
Troisième accessit Mlle Emma Chenet.
Demoiselles dont la sagesse et l’excellente conduite 

ont mérité l’approbation entière des liistntutrices .lu
l’établissement :
Eliza Jobson 
Mary Ann Lampsoa 
Ursule Huot 
Caroline Lampion 
Amj Atkinson 
Elizabeth Davie 
Mathilde Painchaud 
Rosalie Panet 
Mary Downes 
Henriette Massue 
Aglaé Chenet 
Ann Powell 
Jane Jeffery 
Sophia Jeffery 
Charlotte Get’hingx 
Jane Johnson 
Sophie D legny 
Sophie Gervais 
Ann McDonald 
Ellen Guilfoyle 
Em ilie Weippert 
Adèle Chabot

Isabella Neilson 
Adèle Kelly 
Sophie Planté 
Curnélw Hislodeau 
Ann Ward 
Julie Dion 
Malvina Dugal . 
Barlutra I (•.stack 
Marguerite Beaupré 
Angelina Horan 
Elizabeth Galhraitlt 
Ellen McGrath 
Hélène Bedard 
Josephine O M Vara 
Margaret O'Brien 
Adeline Julien 
Adèle Gingias 
Euphémie Duval 
Adèle Brunet 
Rosalie Parant 
Eli/a Cole 
Félicite Lépine.

TK.toF.nie. zxoï.AisE m: haltiusar, 
Sujet tiii du âe chapitre (U Daniel. 

Personnages.
Balthasar, roi de Bahylone, Mlle A. Atkinson. 
Nitoeris, la reine mere, Mlle M. Lampoon.
_ ( Mlle J. Caron,
Daines d’honneur ^ MUo |1(q;.ne Bedard.

f Mlle M. Painchaud,
,, ) Mlle M. Downes,
( ourtisans < M||< AnKe|inn ,loraI1>

•v.MIIe J. Perrault.
i Mlle J. Eiirlong,

Dames de la cour , Mlle Margaret Daly,
( Mlle Adèle Kelly.

, ( Mlle Georzinnne Dionue,Astrologue* J ^ ^ SM,I)otia,j.
( Mlle M. A. Martyn,

_ , . .1 Mlle Adéline Julien,Gardes du roi ’| Mlle Ellen Guilfoyle,
U “ ‘ ", Mlle M. A. Cary.

Juifs : le prophète Daniel, Mlle J. Jeffery,
1er Juif Mlle C. Gethings,
•Jnd Juif Mlle Jane Johnston.

f Mlle Clarisse Talbot,
| Mlle Emma Duehesnay, 

Soldats mèdeaet assyrien* ! Mlle Sophie Deligny,
| Mlle Adèle Brunet,
( Mlle Antoinette Parant.

III! V Ml. t'KANÇAIN,

Mesdemoiselles

Im petite fille perdue. 
Personnages.

Henriette Massue, 
Josephte Perrault, 
Joséphine Uuron, 
Aglaé Chenet, 
Christine llopkirk, 
Frsule IIuot.

De meme qu’à Kingston, l«* Irlandais catholiques à 
Toronto étaient invités par quelques uns des leurs à 
s’assembler pour agiter la question .lu rappel .le l’union 
anglo-irlandaisemai* ; à Toronto comme à Kingston il. 
ont eu le bon esprit de s’en abstenir. Le Mirror dit que 
c’est afin de ne pas embarrasser le gouvernement de sir 
Charles Metcalfe. Quelque opinion qu’on ait sur la 
question du rappel de l'union, rappel qu'aucun ministre,

quelque parti qu’il appartint, u oserait proposer au 
parlement britannique, on ne peut blâmer les irlandais 
du Canada de sympathiser avec leurs frères dans leurs 
effort* pour obtenir justice, et cette sympathie . il par­
tagée par tous IcsCanadiens et par les hommes généreux 
.le tous les pavs. On ne pourrait pas non plus leur cou 
tester le droit de s'assembler paisiblement et do faire 
des pétitions en faveur du rappel ; mais dans l’attitude 
où se trouve placée en ce moment l’association du rap­
pel vis-à-vis du gouvernement anglais, l’azitaüoii de 
eette question ici pourrait faire du mal au Canada sans 
faire annul bien à .’Irlande. Le gouvernement doit te­
nir compte aux Irlandais dn Canada de la sagevse et de 
la modération dont ils fout preuve en ce moment.

—M. Sheil, membre irlandais du patientent, l’un 
des plus brillants orateurs de la chambre des com­
munes, a énergiquement combattu le bill de lord 
Klliot sur le port d'armes en Iran le. Voici com­
ment il s’est exprimé à la fin de son discoure, en 
rappelant les paroles de bienveillance et dr concilia­
tion envers l’Irlande, que la reine avzit prononcées 
. n 1837.

“ La reine, sVst il érrié, oüo avait lu l’histoire

«le notre pays, et elle n’avsit pw lu sans emotion 
cette histoire de notre oppression et de nos malheurs ; 
elle a senti que, |KMir de si grandes douleurs, «lu 
grandes compensations nous étaient dues ! Avec 
quelle admiration, avec quelle profonde et respectu­
euse admiration ne l’Ovons-noiw pas vue, avec le 
plus beau «liadnme du monde brillant sut son aimable 
Iront, !«• visage rayonnant de tous les sentiments 
nobles et généraux, et avec e« tte voix qui semble 
n’avoir èto créée que pour parler de p*rdon et de 
clémence, exprimer la sympathie que lui inspiraient 
un peuple chi valerexquc et loyal, quoique oppriuiv 
et sacrifié î (Applaudissements). Oh! quell- dif­
ference avec ce que nous voyons aujourd’hui! 
Quelle différence avec ces paroles que le premier 
rmnivtre mettait l'autre jour dans la bouche de sa 
souveraine ! Comment (s’adressant A sir Robert 
iVel), comment pourritz-vous ne DM sentir ce con­
traste ! Votre reine ne vous a t-elle pas dit, ou si 
elle ne l’a pas dit, votre propre conscience ne tous 
a-t-elle pas crié «le regarder l'Irlande, et de voir ce 
qu’ellr était il v a deux ans et ce qu’elle est siijmir- 
d’hui ? Helss ! en vous voyant l’autte jour traiter 
le Canada avec justice et avec bienveillance, je n’si 
pu m'empêchei «le m’écrier : Oh ! que l’Irlande 
n’e-d-elle ainsi traitée ! (Applaudissements). Cette 
prière, je la répété aujourd’hui. Oh ! faites nous 
justice ! Renvoyez de vos comeils la factions dont 
le* ftl’lesU s avis ont creugè la tombe de toutes les 
administrations qui vous ont précédés ! Eloignez les 
orangiste* ! placez le» Irlandais «•u contact, et non 
en conflit ! Réforme/, votre église ! conciliez-vous 
les prêtres catltoliques ! C’est ainsi que vous dé­
sarmerez. le peuple, que vous nous désarmerez ; 
c'est ainsi que vous nous otere/, non pus ces arrnt i 
contre lesquelles est dirigée cotre misérable loi, mais 
celles que la raison va pitiser dans le grand arsenal 
de la vérité. Oh ! faites Cela, et vous aurez plus fait 
pour assurer le tepos’ de l’Irlande et la stabilité de 
votre empire que si, par des mesures de répression, 
vous nous imposez une fausse et trompeuse tranquillité 
que toute la philosophie, toute I histoire «lu monde, 
toute l’expérience du genre humain, qu«> votre 
propre expérience ne peuvent vous montrer que 
comme l’avant coureur infaillible de calamités plus 
terribles qtf:( celh * qui l’auront précédée. ”

— Une réunion d’aNri-KtrKar.ERs s’e*t tenue à 
Belfast. Elle étut fnrt nombreuse. Des discours 
empreints d’une exagération,fanatique y ont été pro­
noncés. On n’a pas ménagé le» injures ;i ctdui que 
l’Irlande catholique a proclame le libérateur.

Le révérend M. Hamilton s’i at fait remarquer par 
l’exaltation de sa rhétorique et l’abondance de ses 
métaphores. •

il a terminé sa philippiqne en «iéclarant que les 
anti-repealers n’auraient point de relâche tant 
qu’O'Coanel! agiterait l'Irlande. “ Notre repeal a 
nou*, s’est-il écrié, c’est la icvocation Je Pacte d’e- 
mancipation. ”

— Le docteur Murray, archevêque catholique de 
Dublin, a »dre»*é la lettre «rivants aux inembr«sdu 
clergé catholique «le sort diooi^se.

Mountjoy-Squarc, le mai 1813.
<« Frères bien-aimes, vous devez avoir lu avec 

une extrern» surpris»’ une déclaration publiée récem­
ment dans les journaux, annonçant que tous Ls evè- 
que* Catholiques d'Irlande sjetaicnt, sans exception, 
jetes comme ardents partisans du rappel, «tans le grand 
mouvement politique qui agite en ce moment le 
pays. Je dois vous déclarer (et je profite pour cela 
du premier moment de mon arrivée <1 Dublin) que je 
n’ai pris aucune put ri ce mouvenr.i ut,-et que dans 
aucun cas je n’ai donné a pertontw le moindre sujet 
de supposer «pie j’y aie pris part.

“ En janvier 1831 j’ai concouru h la résolution 
«jui a été unanimement sdoetén dans la réunion gé­
nérale «les évêques, .1 l’effet de recommander A 
notre clergé de s’abstenir a l’avenir de prendre une 
part marquée dxns 1rs »ctes *yant un caractère pu- 
rement politique. J’adhere strictement a l’esprit de 
celt»1 resolution, et je n’ai ni par mes actes ni par mes 
paroles donne l’exemple de transgresser cette réso­
lution.

“ Fuisse le Dieu d** paix qui vous u appelés a üre 
Fs dispensateurs «le* ses augures mystères, vous 
guider dans le saint exercice «le votre ministère pa- 
cili jiie, pour la promotion de sa plus grande gloire et 
U .sanctification de ceux qui sont confiés a vos 
soins.

“ .lu suis, mes chers frères, votre humble et affec­
tionné serviteur en Jcsus-Cluist.

t D. Murkav.

—Le docteur M’Hale, archevêque du Tuam et 
l’un des jdii* ar lent- patriote*, s’est excusé ainsi que 
cinq autre prel.t -, d’assister au uraiid banqurt du 
rappel dans s* province, ou M. O’Coonel les «Fen­
dait.

Les citoyens de* Trois-Rivières *e sont assemblé* pour 
svurr aux nioven* .1.» ►••«•ntirir Irs incendiés de Boucher­
ville. ht. le juge Mondelet présidait FasMuihlée, et une 
souscription a été imim-diuteiucnt ouverte.

La recette an théâtre 'le cette ville, mardi soir, a été 
de X'.'U Us : tous les frais déduits,il ne reste pour le* in- 
eendu s que X'10.

Le .Vercury d'hier noi « apprend que les propriétaires 
des bateaux à vapeur qui ont l’entreprise du transport 
«le* malles entre Québec et Montréal, ont ou â payer de 
fortes amendes pour les irrégularités qui ont eu lieu cet 
été dans l’exécution de leur contrat.

Le nu’ine journal mentionne que plusieurs des grands- 
jurés de lu cour de session trimestrielle de la paix qui 
se tient actuellement à Québec, ont été condamnés à 
lit*, d’amende pour n’avoir pas répondu à l’appeL

Le hateau â vapeur PoeahontiU o*l parti «-e matin avec 
une trentaine de passager* pour la Rivière Ouellr, la 
Rivière du Loup et la Malbaie.

l’nssager* à bord de l'Cntcotn, parti pour Piéton 
(lier : Mgr. Fraser, évêque d'Halifax, le Reverend M. 
Quinali, l’hotiurahle colonel Uatheart, le docteur ( rtiicl».
shank, Mme Uruirk*hank, M- et Mme l’obin, MM. 
Thompson, Richard Peniston, VV. B. \alleuu, et George 
Stayucr.

L’oi vuv.it: nr. h|. Ukkm vxib.—Nous savon* de bonne 
part que presque tous les magistrat* d un des grands vil­
lages dn district, et meme quelque* autres personnes, 
ont fait dernièrement l'acquisition vie l’ouvrage «le M. 
(Témasie ; nou» ne pouvons qu'applaudir a cette condui­
te et croyons devoir en féliciter tout «’eux qui demeurant 
dans l'endroit, peuvent avoir besoin de recourir à leur 
jurisdiction. De ces magistrat» trouveront dans l’excel­
lent recueil de M. (Téinazie des règle» et des principes, 
un guide enfin, propre n le* mettre en garde contre 1 ar­
bitraire, et les grossières erreur* dan* lesquelles de nos 
juge* de paix ne peuvent manquer parfois de tomber fau­
te de lumières.

On sentira l'Importance de res remarques si l’on réflé­
chit le moins du monde aux conséquence* de I ignorance, 
lorsqu’elle se rem^ontre chez ceux qui sont charges do 
cette matière. Leurs décisions, par «s la même qu’elles 
répugnent aux lois, comme elles bleasent la justice, fr- 
saut perdre tout sentiment de respect pour le» première*, 
et d’attachement pour le» seconde*, développent dan* la 
masse d'un peuple le germe de l’immoralité.

Nou» voudrions pouvoir «lire qii’ailleur», dan* no* vil­
les surtout, ceux qui jouis-en* de qurlqu aisance, ou sc 
piquent de c«<nuai*»anees et d'education, s empressent gé­
néralement de se procurer l’ouvrage.—Aurrrt.

Grains.—Nous av.i.is vu plusieurs personne* des cam­
pagnes de différente* psrties de ce district, qui nous in­
forment qu'en général les grain» ont une assez belle ap­
parence, quoique bien en retanl ; mais cependant U vé­
gétation permet d'esperer une avssez bonne récolte. —(/( )|

FORT DE QUfîBEr.

ARRIVA (1 E 8 - 
Il juillet.

Brick Providence, Peacock, 0 mai de Lundrea, à B. Hart, 
cargaison générale, pilote Ers. Bacquet.

—laue, Trover, .V mai du Maryport, à ordre, lest, pilo­
te I*. Uurodeau.
Hugh Wallace, Higgins, ‘JO mai de Bordeaux, à G. B. 
Mymes, lest, pilote P. Toussaint.

—Lydia, Gray, 17 juin de Cadix, v Atkinson & Co., sel, 
pilote Alexis Delisle.
Cambrian, Roper, U) juin de Terrenfure, à Atkinson 
\ Co., lest, pilote Geo. Santerre.

—Traveller, Telly, ifi mai de Lancaster, à A. Gilmour 
A (’u., lest, pilote Julien Langlois.

—Scadrift, Weiuherall, ‘Jlf avril de Hartlepool, à C. E. 
Levvy A Co., charbon, pilote E. Labrécque.

IJ.
Barque Rolla, Keighley, l'J mai de——, à H. A E. Bttr- 

stall, lest, pilote Germain Caron.
—I lyss«‘», Pratt. *v mai de Pahilxi'iif, à H. W. Welch, 

lest, pilote J. B. Dion.
- Marquis of Bute, Harvey, 21 mat de Cork, à ordre, 

le.st, avive des troupe», pilote Ers. Peltier.
Brick Coolock, Donald, Ib mai de Dublin, à Ryan Bro­

thers, cargaison générale, l'JX passagers, pilote Ja«.
Campbell.
Sophia, B.dlord, 2-1 niai de Waterford, à A. Gilmour, 
lest, pilote Jean ülouin.

—Carricks, Scrugham, 2ô mai de Sligo, à G. B. Syrae», 
lest, 1 .T) passagers, pilote F. X. Uorriveau.

Navire Chieftain, l.augton, 17 mai de Liverpool, à J.
Tihhets, lest, fi passager» de chambre et 124 ù«t I a- 

vaut.
IA.

Barque California, Auld, ft juin de Glasgow, à Dean, 
Rodger »V Co., cargaison générale, .'{g7 passagers, pi­
lote Ed. Labracqur.

Brick John and Mary, Wilkie,7 mai de.Lisbonnc.à G. B.
Srmes, lest, pilota \nt. Roussel.

Goclette St. Ignace, Bernier, Il jours de Gtuipé, à J. 
II. Noad, poisson et huile.

DftCÈS.
Le 13 courant, à I âge de 26 ans, Demoiselle Henriette 

Moore, troisième fille de M. Fr*. Moore ; encore à U 
fleur de l'âge, elle n'est v ne forcée de faire un dernier 
adieu à *••* tendres parents et à un grand nombre d'a­
mis, qui ne pourront l’oublier de sitôt ; se» funérailles 
auront lieu samedi à dix li«.Mires, a. m. Parents et amis 
sont prié d’y assister.

A Montréal, le II du courant, M. Henry Schrouder, 
à l'âge avancé de !hi ans. Il laisse une épcUse âgée de 
7 ! au* et une famille éplorée. Mr. Shrouder était natif 
d'Allemagne.

A St. Vmlré, t’.a*-Canada, le f> du «wirant, le Docteur 
Aimer Rice, âgé de 74 ans, natif du Massachusetts et ré­
sidant en Canada durant les 40 dernières années.

A Varennes. île Ste. Thérèse, le 4 du courant, après 
une longue et douloureuse maladie de plusieurs année» 
qu'etle a supportée avec la résignation d’une vraie chré­
tienne, Dame Marie Louise l.ozeau, femme de Hypulite 
1). Pariseau, à l uge de 11 ans.

A Burlington (Vermont), le'J du courant, Agnès, en­
fant de Son Honneur le juge Gale.

I
AVERTISSEMENT.

’ANNÉE scolaire dit pensionnat des Ursu-
^ line* de Québec est terminée de ce jour.

A VENDRE,

CHA RBON à grille de la meilleure qualité*
Sel, Papier à écrira et t enveloppe. Cordage, Pe n- 

fure noire, Résine, Brat, Goudron, Venues Térében­
thine, otc.

C. S. BOURNE.
11 juillet 1841.
\ ( , r -Ti J 't r "
VENTES FAR ENCAN.

THE FRAIS, RAISINS, VINS,RIZ, HUII.E, 
ETC., ETC.

Seront vendua L*’NDI proehain, lé 17 do enur*n‘. 4 
DEUX heure* préei*e».»ui niagaema de MM. I.r»is.- 
•i'kivh, Til«tonk & Co. éur le Quai de üiaa 8t Co:

UATORZE boltea thé Hyeon jeune «le
Campagne irè«-*upérieur 

tu do jeune Hy*on de Canton 
'il do llyaon TwankaJ 
•Jo do Koochonf 

200 do Raisin eu grippe
11 ÜV.X,'. i v“' J« «■c"

12 Barrique* Vm de Grave
.r>0 Quaru Porter de Londio» de Barclay 

H Barrique* huile de blanc dé baleitte paaeée »•(
couloir

|0 do Huile d’obvu 
25 Panier» Huile à Salade 
20 Boite» Chandelle» de blanc de baleine 

10!) do Savon de Plyinomh pale 
70 do do do jaune 
5 barrique» i

10 tiercte '• vinaigre tioia loi» ctanfid,
14 <|uaftsuta j
50 tierce» vinaigre double clarifié,
2Ô do riz de la Caruhne de Lagucra,'
40 quart* cale rôii 
2à holms café moulu,
JO du umnlon.
14 deVm'do ( Tabac e" lrtii

‘JtH) quart* iÊ*ine,
60 paniers boutcillea à vm et pour porter,
JO do do a»*oitie*,

J00 boite* vitre* do
100 sac* acl de Liverpool,
300 baril* de peinture noire, jaune, rouge et vert**,

Ft s’ils an in ntt à temps 
4*)0 hsnl* de peinture blanche .

12 juilif t 184 $. DUPONT k C .

Au bénéfice des assureurs et autres intéressés. 
Sera vendu aux tnagnsin» île» sousHigne», LUNDI p'0« 

chain, 17 du courant, à DEUX heures precise*, au bé­
néfice de qui il appatliendra,

LE contenu de vingt-sept emballages mar­
chandises .érhe*. sauvées dan» un état avarié du 

naufrsge de la Ihunttle.
T. J. 10 et II deuxcaitaes j

,S’( compren.nl DRAP>, 
ItJ et 17 «Jcui trousse* J 1

I à î) neuf b îles j
tweede, carretut^e, imprimés bleu», plaid», Uuinghain*, 
doublures, cuutfls, gainiture* do c»ro*»e, *châlea plaid, 
boutons, bas, et une grande variété d'autre* marthun* 
diaea.

Condition* : comptant.
G. 4- H. GIBSONF., agent».

Québec, || juillet 1843.
VENTE l>L SÔlK

l'AK l>. O’DO lu.
La ren­

trée d»» cla-aaa est fixée au li’f aeptombre prochain.
|.«* parents de» élève» sont r**t>fc< lueu*«menl pré­

venus que la rentrée à l’époque désignée est de rigueur, 
de toute rigueur, même dan» t’iiiiéiê' d«<* parent*, p»r 
cette simp'ti raieon, que ai une enfant est en ret»H( j 
elle »« trouvera nécessairement en arrête de ses coin- , 
pagnes. Et qu’en réf'illera-t-ll t—elle *e traioeia 1 
imoérablemeut a Is queue de eu clasae, ou elle retoin- | 
bera dan» une classe inférieure.

Québec. 1.1 juillet 1843.

Bl BEAU DE MEDECINE DE QUEBEC.
HÔTEL-DUC, 12 J0ILI.ET 1^41.

IA prochaine assemblée trimestrielle «le ce Uu- ;
reau, pour l'Examen do Candida's i I Dtmfe ou ta 

Pratique.de Is inédecine aura beu, MARI)! le PRE­
MIER AOl T proiliam, à 2 li-ure-1, P. M.

Le* Candidat* -<1111 r qu.* de ttansmeltre leur* do­
cuments au Secrétaire», trois jours au monta avant 
l'examen.

Par ordre du barean,
J. Z. NAULT. 

Secrétaire.

Tous le» LUNDIS et MARDIS, à aa» chsinbrea d’Kn 
ran, B**se-Ville.

(T> AVIS PUBLIC.
7110US ceux qui «loivent à la succession de f«*u

Antoisk BouriULLtr, en son vivant pilote, d<- 
Beaiiinont, sont requis de payer inirnrdiaii'inent au 
soussigné, dûment élu eu justice à la dite auccrssioii 
vacante; et ceux à qui la «li'e succession peut devoir 
«ont près de presenter leur* compte*.

JEAN-Btk. FOURNIER. 
Beaumont, 7 iuiüel 1813.

I E soussigné vient de recevoir d’Etiropo un as- 
^ sottimeni de Lunet'e», Pore feuille*, Plumes 

d’acicr en carte» et en bol'e*, Csnif*, Crayons. Ardoi­
se», l atte à jou-r, (Magot et Highlandt) Kncner», et 
Kncie en l etiiea et gtaiiOt-s ctuch. » t ic , etc

J. B. FRECHETTE, pète
Québec, 12 juillet 134.1.

F. II. G. .MIIjEIU.W
FACTEUR DE PIANOS,

Hue Couillard, N°. 7,

OFFRE à vendre, à échanger «>u à louer,
TRitl8 PIANOS NEUFS, un a cabinet et «leux 

Piccolo*, posté lanl le* qua ité* qui font Ica instrumenta 
de première classe. Ceux qui désirent *'< n procurer. Ce- 
r rat '• en de -'as-urer de leur qualité et de leurs prix.

.. B. Pianos réparé» et accoidé* d'après Ica vrais
piincipe».

Québec, U) iuület la11.

■ TN assortiment général de marchandioes sè-
w-J clic* du goût et de food*, coulelletie, papeterie, 
piadler e», et bardes faite»

N. B. Pour Ica particularité* voir loa ajfichea.

Set» vendu M ARDI prochain le 18 du courant, eut le* 
lieux :

sa* jT TN Emplacement situé en la paroisso 
de St. R «K h de Québec, rue St. F ranj-ui», 

appartenant â M. Cita. (incRaao, contenant 50 p.mU 
de front sur 50 de profondeur, «vec une maison eu 
ooi» à un é'age dessus conairui'e.

La v'iile commencera à UNE heure de l'apréa-tnuh, 
auus U direction de Mire.

J. LEFEBVRE,
Québec, 14 Juillet 1843. Notaire.

VENTE AU COMPTE D’ASSUREURS.
Se*ont vendu» aux magasins de H. J. Noad, écuyer, 

rue St-Piul, MARDI prochain, 18 du courant, à 
DEI X heure* précise», au compte des assureur* ou
autre* intéressé’,

LES Articles suivants sauvés du naufrage «le
D Prunelle, venant de Liverpool, aavoir:

Trot* cais.ea contenant *ciea pour moulins, scieurs 
de long, de iraver», etc.,

86 paquet* pelles et bêches 
10 étaux
«u paquets fit d’archal 
13 barres scier

-AUSSL- 
I Roue de navire

C. S. BOURNE.
Québec, 13 J 1843.

~ AVIS

II^ST par le présent donné que la venle con- 
J aidémble de tout le mobilier qui compose U 
succession du Révérend Mrasire Louis Hahy, en son 

vivant Curé de la i.arniste Saint Etienne de Beaumont, 
su fera au presbytère dn la susdite paroisse le 24 du 
moi* de juillet présent, à neuf heure* du miLn le 
premier jour, et à huit heure» le aecond. Le tou* sera 
vendu san» réserve, les dite effete a vendre méritant 
l’attention du public eu général.

Par ordre de Measire P. VILLENEUVE, Pt*.
Exécuteur Tesiantrnlaire,

Jh. GOSSELIN, N. P.
Piucureur.

St. fharlci. le 14 juillet 184.1.

Seront vendus LUNDI le QUATORZIEME jour d’aoiK 
prochain, »ur Ica lieux, à UNE hvurea de Paprès-mi- 
«h, sans réserve :

(ES immeubles suivants dépendants
______ ^ de la succeraion de feu «leur Josxrn
GacNK en *on vivant Bourgeois de Saint-Rocù de Qué­
bec, s i voir :

I*. Un emplacement situé paroisse de Saint-Roch,rue

JOAILLKKIK NEUVK,
MOSTRES, HORLOGES, ARTICLES DE 

FASTAISIE, ETC., ETC., ETC. 
soussignée prennent la liberté d'informer

* le* Cl toy i » de Quétec «lu’il» viennem de tci evoir Saint-François, pré* «la l’église, consistant 52 pied* et 6
par 'a barque Toronto ne Londres, un lu I a*»ortiment de 
Joaillerie, Montres, Horloge*. Article* defanlas.e, etc , 
etc., qu’il* offrent en vctil>’ a de* prx tre» ré tni'a.

\V. 4RDOUIN fc SON.
Jimitleries, Montres, Horloges, ste., proprement 

ripants.
Quebec, H juillet 1311

A LOUER.
TTNE maison de campagne sur la IV- 

lit'I*. w. • iito-Riviére. Le loyer u ce. que deJClâ 
lutqu'au 1er mai.

—AUSSI.—
Un bureau H un magasin »ur le quai d'Atkinson.

S’adresser à
C. S. BOURNE.

Québec. Il juillet 1841.

yt VENDRE d’ici au trente et un «lu
i uurant, avec d-* condition» libérale», ccl'e 

siiix-ib” maison en bo.s à deux étage*, si'née rue de 
Eglise, Faubourg St. Koch,«vec te» vaste*dépendances, 
i irè» propre pour le commerce. Pour plus amples 

infoimnlioiit, s'*dte**er au propriétaire soussigné.
’ JOS. PICARD.

Québec. 11 l'QJ.

LIVRES DE DEVOTION, D’ECOLE, fcc. 
AU N®. 13.

pouces de Iront sur 46 pieds de profondeur, avec maison 
à un étage et hangar dessus construit*.

2*. Un emplacement situé au mêiite lieu et même me, 
consistant en 48 pieds 6 pouces de front aur 46 pieda dn 
profondeur, avec une maison enboitàdeux étage* et 
une autre petite maison de.**"» construite*.

3’. Un autre emplacement situé même paroisse, rue 
du Roi, consistant en 52 pieds et 6 pouces de front sur 
46 pieds de profondeur, avec une petite maison dessus 
construite, le dit cmplacemeut joignant celui ci-dousua 
premièrement dérgné.

4*. Un autre emplacement même rue, contenant 43 
pied» aur 56 pied* de profondeur, avec une maieon en 
bois è deux etagi-a et une autre X un étage.

5*. Un autro emplacement même paroisse, rue Rti- 
chsr ls' n, contenant 40 pieds de front aur 60 pied* do 
profondeur, avec une maison à un étage de»*u» cons­
truite.

6*. Un demi-emplacement même parois**, rue Rit- 
chardson, contenant 32 pieda de front sur 60 preda do 
profondeur, avec une maison à uns étage (tareua cons­
truite, et pour plus ample information s’adresser aux 
exécuteurs testamentaires ci-xprès mentionnés, ou au 
notaire routsigi.é.

GAB. LAPOINTE. > Exécuteurs 
PHL. BRUNET. $ Tmtamcataim, 
JOS. I.EFF.BTRE, Notaire.

Québec, 10 juillet 1843.
Le* coud mon» de la vente teront annoncée* ear itf 

lieux lors de i* vcn'.ts

9

1



REMEDE CERTAIN
r o u r

Le» toN.r, rhume», ta coqueluche, 
la grippe, etc, etc. 

ELIXIR VEGETAL 
BALSAMIQUE.

ENCOURAÜfi |»ar le grand débit de son Eli­
xir Ytgéul tta!Mini(|ue, et c<>it»#inru «te » u» r( 

ficacilé •ii|>e«i«iiie et «le •• pirùiie Mr*»*, le pr«»i»rlét«i- 
re île ce méilira ueut croît devoir PoHnr •«* pnolti. t>i«;n 
rertiin one 4«n* mue le* r«» >io ton*, rh iine*, mihme», 
grippe (in/(e«n:<i), et d*n* tonte* iuü rii«ladie« pulnio- 
niirea ou 101 eu leia u**>g , ••u <ic .mtira iinrne.naie- 
uient ao>ilaK«i.

Te aiéduanieni, p«r ra propriété p<‘et<*iale ei («al'i*. 
n>n|üe, e*i mi excellent reinétle pour !• * toux »<:< lier, pour 
céHea ijei août aouvent eau*^>'. par Ica veia, «>u «jno le» 
enfanta épro'ivriii an leiii|>« •l-' a «It'iiiiimii ; il eat »u»ii 
d’un aervice mappiéciable dau. la «.e|iie uclie.

Il eet.irè«.«^rilal>le au gtnii, le* ■ igiudiem* p u* nan. 
a^ahnn ia é'aiil c«iii«pléleineni ouvert* ptrl'aiiu. Ou 
pant I •dmixUtUl tua enfaliia <1*11* l'ù^e In plu* tenure 
auaai bien qu'aux adultea, et on peui e prendre 1 u tout 
temp» avec la certituil.-«l’un aotilagernen'.

Dana la irrippe ou {’injlutniii, il 4 «»p£ «k dea euica dea 
plu* eitraord na rea ; tirauruup d'uulit un* *e eoiii trou­
vé* aoulagéi irnni^liatemeiit apr«j- nv.i r ptM un* t.i- i c 
d<»-e, et coinplèlement guéu* aprù* <11 a««*ir pi » u ie 
veine b u'eille.

A vendre aeulemenl «In2
AI.EX \NDER BK(JU. 

Coin de* rue# t'ouil ard et 8l. Joseph, 
En boulsillr* 4 l|3 et i|6 chaque.

Québe , 12 juillet l^^3.

j ns.
â X qui ont «les réclnmaiion> contre le» suo-
^~'ce>*i«>n» vacantra «le feu» Jbxn-F.DoùaRO Uookucai 
et MAkCl'KRITC HaIVXX Son cp..u*e, de M. pierre, l-le 
d’Oiléina, «ont pries «le iranameiie leur* coni.uc- < û- 
meni ait'-até*, ran* dé ai, 4 M c iiARLx##()tit ikr finx- 
nur, de Qué’iec. curateur aux diu* succosioua vacan­
te», ou au »ou*aipué, »t ceux qui doivent 4 ce* riu'ce* • 
s on* sont aussi pr>e» «le payer eau* dé.si au «lit curateur 
ou au *ni«*tgné chargé de régler Ira atTanea oe* dite' 
auccea-iona.

t* Ul \ \ ,
Quülmr, 2*1 juin IS4A. Notaire

BONS DE LA CORPORATION.
â 4N lait savoir que les intérêts sur les Bons é-

nna par la Curporaiion «(>• tiuébec *eront psvjblc»
• u bureau du Tré.oner de la Pité dé* 01 aprè* le same­
di premier j «ut de juillet prochain.

F. AUSTIN,
Québec, 28 juin 1843. Trévoner de la Cné.

Cotisation.
CORPORATION DE LA CITE DE QUEBEC.

Bureau du trésorier, hôtcl-de-ville.
Q.tlxc, 11 juin 1S4.I.

ON fait savoir par ces prtsenies que les livre5 
delà cotuatiou a prélever pour l’année préaent.’, 

août Tantonié et en venu d’un certain Kegiemeat | a-#e 
par la Corporation de 'a Cné de veuebec le trente- o léme 
jour de mars mil-huit-cent-quarante-troi», rt mtiiue 
’* Réglement pour pourvoir au ptéiàv-rnent de tond# 
pour couvrir lea dépendes de ta Ci é de ljuél>»-c, ’’ ont 
été déposé* au bureau du Trésotitr de la C te, où Us 
r?*l«ronl déposé» p«iur l’intpectnm du publ.r, «lepui* le 
premier ji-ur du moi* de jiiiih t jusqu'au pramier jour «lu 
moi* d'aeùt prucham, pour que toutes personne* y m- 
térea-ée* puiasmt I-» examiner en tout temps (les Di­
manche* et Fête* exceptée») entre neul h* ures du malin 
et trot* hemes de l'apres-niidi durtnl «a période sued le, 
et *’adre*«er au eontnl en tou' 'empa pendant la dite 
période pour la ronectioa ne toute erreur ou inexactitude 
qui aurait été commise et n'aurait pas été rectifiée dan» 
lesdita li vre» de cotiaation.

Avis est en outre donné par les présentes que le son.- 
sigoé sers prêt à recevoir le* coti.slions et >iutre# te 
vsnces pour l’sunee 1843, le ou vers le DIX de Jl IL- 
LKT prochain.

F. AUSTIN,
Trésorier de U Cité.

W ORVILLE OLDS recevra des Elèves
• pendant quelque* jour* encore. CLa*>r.s ot# 

Dcmoiucllcs tou» les jour» depuis trois heure* et demie 
jUsqu’à [quaire heures et demie de l'après-midi.

U 8TEN'OCtHAFIllE et le DIKâlN' ense gué* 
comme de coutume.

Québec, 7 juillet 1843.

tarif RK ai; ES.
canal de chambly.

/Vïigior/ipn fjf'tt ; taux <lu jaugé.
■ MARINE, biscuit, ognuns, graines

lard, c «lu
Ut 2d If t} ait.U tuf, - 1 1 vm,

iml^% Uia , roiimoii. % un»,
lélSbt-iil.'une, b-«lire», tin 1 . »é- 

.... 34ché», It-UX .... ...................a-..##.»* duPi-'uaa- . P 4,fe . . • •aaaaaa***» .... 4.1 dovain-bti ', »u f, Il ‘Iff**, Cf®, f‘/t fi.»-
tlligu
-A U

, jaiitiHm» laid »i*cllé, peaux
vcrti -, corne», po>* ou

Il le quintal

li
mt u!» «•-,

l'agi -

i 1 le mmut 
Cd le lull.

»>• h -, peaux 
véihé, lubai,

•b' , < burbuii, i<r, nui. qiii-i«|ue iitime 
ce mil, leri«-», blanc «i» rcr«s»«*f 

blaiH' d'Espagne, peiiiiuM , plomb so«js 
quelque luring que ce soit, grèv,bnqut e,
meules 11 aiguiser...................................

Ihé I onienl, bip ü'iujt-, oi|{rt, »i-ig «,
■ V'»u -, graine» ou loule a .rie, lève»,
végétaux de toute eorie.......................

, ame, poterie ...
1 rai 1 aux. « lnrirllr», «1 Jj{k. ,,|,t „ltUi, 

clisrrue», cl leu» inatruiiir-ii _ ^ 
culmr», qiiincailler e «-I coniellener 

UhevA.ii, tu- ,1^ (, .u,,) ul„
chon» ..............................

Mouton*, chèvres, v. au», jei.iu , porc». .
Mun h nidisév Niche*, p.i.ner», bal «.f, «• c.. 

et autre* nisrchandi.s* non énuméré' I» Od par
rum, par IU0 U.ites.................................... ... (ï
Planche», m.di. r-, «route», menu» Ions 

redtr'* 1 1* mt-oure !■ p' inch '* «l’un
P"u <* d'opa #».uf, par looü pie.!».........1* Cl

f*'’ J'5 «I . «lu du.............3» en

( 1/.JPE.1U.X FIUACJIS.
J E Mitiasignü vient do recevoir de Bang et «)«•

New -Yoik, queliiucs iai»*é» «lo Chspeuux Iruiu ai-tquelq
i la mode pansieniia.

Clispeaux limu.au 

J.-B.COKtU\ UAL.
Québec, >0 iu n 1843.

K N DFBAKQl KM K NT.
é\ ('ARTS Hareng d'Andiat No 1

^ SU «tu «tu «le l.abr«dor supéiunr 
II. J. NOAl>, Qur.i de Uudden, 

Québe., U juillet 184 t.

S E D E B A K li U E N T
Du Itotd de lafoèUtte A ITKN I ION, d'ihllifas,

HI A R \ N l'E-QI ATRE bouenuts eusaonude
brillutiio

I I *011 » Kliiiin «le !a Ja.iiMq'ie fort, 
lo quan.' li t ge libre d' <a Jamsiquu
10 tuill e, làxiac

II. J. Ntt AD,
«, «lai B udder

Québec, 17 jum |843.

HI ILE DE MARSOUIN DEUX 

CLARIFIEE.
FOLS

\\ EN DRE clteic les soussigii'. »
Atfent», pour « e'tu vente, «le IIM.

I» bd
«t lu co­

ût
2 1

iliaque
do

40 
[pied»

■ni aïs Et Tare, «le la li viérc Ouci- 
le, Ht IL K DU M HUmH IN , airdi. 

par un nouveau procédé «1 préparés avec le plu# grau ! 
*<nn pour l'u»ap>e ih » fami'le». (’elle li.nlo e»i garantir 
«upéiieure aux ineilleurr» huile» u’OIive < iii|>lovée* dan» 

j le» ..ampea, sou* le double rapport de ,4 «lurée et «io I* 
I beauté d* la lumière qu'elle piuduit, Ulie cal au.-vi
I exemptede inauvaiso od. ur « l ne nrudml point de fjmc«.

JA.MLs (HUB, k Co

I E bOtl»aigli6 o|* 

lie ses plus Mit.

eères reniereiiiienia

1 «eg amis et nu 

public, aiiiai qu’au 

militaire,do IViphu- 

ragement libéral qu’il 

a reçu ilepuu* IVta- 

blivaement do muu 

nouveau magasin, et 

espiro mériter le 

même patronage a 

avenir.

F. E. G A II A j\ T ,
S> U V K ST- J E.1.Y,

MANUFACTURIER ET 
TEINTURIER

l) E E E L L E T E It I E S,

UFFRK KN VKNTK A SON MAUASIN,

Piéscrvotif contre
l’humidité et [« fro;j 

aux pieds.

On |H*ut se pro- 

4'tirer semelles «|y 

crm appruuvée» iin, 
la Société Médicale

Chapeaux de Castor, d«* l.ivuurna et «le foin pour hommes et 
entants; Casquettes du «Irup, dn tuile et de *oi«i 1 née pour >lo.; 
t «oiveriorrs «lu.; tiilelv ul (.'«levons dji l hamuis ; 8l»iks,(j>inls 
«lu Iniik.skm vt de «nloll ; (tslonv «te aoiu midt»iri‘a et aotriM 
patrons; Oiiilure» d» sms cl de lamu si.pértt'iiis* 1 Av-si, un il© Londre*, et déjà 
lot du l'uaux do Caribou ianné< » et imircios, du. ülaiulies et 
boiirannées.

Les Dsrnea rt M< »»ieur* qui rli aiit nl faire «1rs pié>rnl* ft 
leur» ami» > le / l'éKangi r poununi -«• p'ucuieruiie « ollrelion ù 
leur gu' du Uilléirnla mmoaox d'Kitirce, «lu koulina ouvta- 
èJé'vsl bien «l'autre» molli 11 - x en «iiir trop lonjj! 4 Cnuiliérer.

Il tioa piél i recevoir a.> c recimnaisvancn loutes «or^ea du 
pi-llcteiie* pour pié.erver dm nu 1 v dmanl l’eiept il », lUtledi) 
h » remettrs dan» lu meillrur «'iiiru. I.ea p« rviome» qui nu peu-

épiouvtes 

familles

veut les 
magasin.

Quebec, y juin 1SEL

envoyer sont piièis du lui eu laia»er

r.

par des 
de Québec 

comme préservatif.

Uéj >art; « ba|M‘aux 

de ( astor et de [.i-
OV N II 4011

ne u tlcmundc.
iî. <■ A It AA T.

B- is i»rré,o»r 4 » pi. d«. ...............
do d„............................

B uni* de 14 pouce» de ilismè ru «t a
drSSOUS.....................................
1-h* do «J<j su—dissent..,

U.o* «!•• cord-, é -orcs a 'anin r..............
lambourde* d»- ci-!r», poiuaux, tliiir

)-*r lOi*) piuds courants................... ..
Do du do do ..............

2d
41

radeau

dn

Q' éhuc, 11 pun 1 - l t

l’ioares !
.Vu

id
4d 'e billot 
lld la torde

5*
10» un rade 1

Douve»a P’p-» par M. ........... 1 la 6ii
do «te* Hua .. ..................... . 3s

Rite • u i aii-d»a»uu» de 20 tomi-aux .. . 7s Cd
do du :*U tonneaux .. . lis tij
dit «tu Ml tonne«ux . .. 15s
do do ru et an-desaii . ‘Ju*

l ue f-» dion d# tunnel u est comptée suivant le nom*
br* de «J iar » de lonn e«U y •»Ulu|IU*, ut une fraut Of. «I-

Rue >amt l’iuiru

yinjtres! !
).), rue Si. Jean, i) bec, et 

no. 1J1S, rue St. Paul, ù .Montreal.
4 I YÜNS annonce aux citoyens de Que-

*®e ^ bue qutl x établi un «rt'u vin» une »uicur-
»ale du #a msixm célébru, depuis longtemps lonouu j 
Muni real poor In pure lé «lu »<oi lo.ij» «je Uigaru», I ah.,», 
en puudru, Tabac s fuiiHu, e u.

Il appelle pariicuiiéruinent l'altentmn »ur «m a« nrii- 
muiii cboi»i d«- rsbs.s en poudre, parmi U-q iu ». |r.»li 
H a. kg lard du I.nodj! ><it, labics rc'i»»» », M icoubai 
de.Nuw-\ork, Itàaé uni et «lu aunteiir; ut. , ne., ulc. 
T" ,,e peuvenl éirc i'g»le. dans celle pallie de u pio- 
Vloeu.

N 1$. On al'ouc un escompte libéral aux marchtiu!» en 
détail.

14 eln-r, 27 juin l'43.

quart üé tonnea-« u»« cou»incr«ei iwiir* uu quart eiiuur. 
I.é» péage» sur trs bru# du « o i»lroul| -ri piaorhe», u 1 :« IriUI» 
el mun i« 1 u t un rad-u-i sont calculé* â ;ooj.-<- t;on «I • < 
qui «t.t,- d» pied», mai* aucune oua nié au-de-- is de 25 
[nrd* ne paie pour uv» «s «lu 2.>.

Bar ordre «le Son F.xi elienuu un Con*ci!.
S B. H VKRlSüN,

... Secreiaire.
Kiop.inn, |ur .1 un l»;3.

K.9 r|"l'l'»N péeod la liberté ; • tîrir »e> rein-r
*- • M-W rimeni# aiiuér-« à su* «m » ut su jb ir,

P«. ir IVncouragumeot nés-i^ér*! «pt’il a ru jusqu in 
dan» von (ONunsrcé, ut U prévient qu'il *é pr* Fo.e, lu 
1er nui prochain, du transtér-r son m-g»*in de qum- 
rai .erte* »i du cuutullurte» d«na la maison centra!» et 
birn connue, qui not arienaii a feu son oncl» J. -«rn 
Dori s, écuyer, N* 12, ruu la M intaBrt». Il «u 
parle» prenucra arrivages du Londres et de Liverpool’, 
un gr»n i assortiment da -s -a ligne, provenant d«a metl- 
Icuru* ininufacturus.

Québec, 27 avril 1 -41.

on main 
Mot t.|s ut .«
la tnautiui'.uru

LE soussigné prend la liberté 
d’informer 'e^ citoyen* de Qué­

bec ut les habitants de» environs, qu'a 
ia *0 licitstHin de ■«» nombreux ami* 
u a recommencé k pratiquer comme

Chirurgien vétérinaire
ET

Ælarccïjal Jperrant,
•fi# .»>. 2.0*

RUE D’AIGUILLON, FAUBOURG SAINT-J F. AN,
(joKûttiit M. Lti. KobitaiJlr, frrtlaiilirr, a l’Aifle d'Ür)
Où il eopére que sa longue expéuenc* et un» a tention 
scrupu eu«e aux inlé'èt* de ceux qui auraient t>».»Hin de 
aes servirea lui assureront .a part du patronig» public 
qu’il s'tffircera d» mériter. Il prend la 1 b^né d» réterer 
aux meusieuM auivanta qui ont bien voulu lui permettre 
de se servir de leurs nom» :

I.« révéïund M. PaRaET.du Séminaire,
Isaac Eceart, écuyer, B*s»e- Villu,
J. Gheave* Claphavi, écuyer, chemin Sl.-LouiS.

GEORGE HOWARD.
Québec, 7 juin 184.3.

ATTiv\T|o\ !

•il#.r •Mnrfhnnfis tie Campitaue
A f E sotiïsigfie olfre aux marchands detail-

le-tr* de U Campagne environ ccnt-cinquan- 
ie doux» nra d» Chj;iuaux du p«ya ut de sr.te, a l’épreu­
ve «le l’uati, qu’«. vendra pour argent comptant à neuf, 
dix et douze piastre» la douzaine.

n , J- B. CORKIVEAU.
Rue Lamontagne No. 15, )

Côte de a Basse.Ville, J 
Québec,‘J juin 1*43.

manteaux et Redingottes
DE

(•HH TC HO l 4 , (imliit rubber.)
I '• N ligne «triiitedela Manufacture de M M. ('.Mai 
1 » Is rosit {c Co d« I nantir es. a v-ndr ir lus eoua-i- 

VII \|. TETU k '
Québec, Il avril 1843. Basse-V 1 lu.

CARDES.
■ F.S souss-ignt- auront constamment

un assortiment «lu CAllOF.S 
'IVINS du quali'é* -npéneurra de 
’’ BE.U LR II OKAS, ” Montréal.

F- X METHOTkCo-
Québec, 20 mai 1h43.

X LNDRE par L*> «ous>ignéa quelque cais­
se- de draps consi-tant en—

1* ud et Cioud «le lanlaiaie 
Drap Cjstor oitmand cl 
Cas.ours noirs, etc.

„ , c* \V. WURTELE,
Québec. 21 mm DQ.l. ru,.

POISSON \A nuu;.
E.v D E BAR Q l F. MES T :

150 11,

•H*tfai.'trs tie Temperance.

►ÜARTS HARENG No. 1,
lùto Gallons HUILE DE LOUP-MARIN

biaoche.
H. J. N0AD.

Québec, 3 juin 1813.

z..v in: u. ut i/ n:. n i:.yt

SAI.SMPAKKIld.K DK SANDS.
I'D' K LA Cil! f'. Il ISO N KADICAI.B DK fol I.HS MS 

M AI.ADIlls PROVIi.N AUT Dk l.’l.MPUItk ft 
Dl' S A Ni! uU D’UN B MAHirUOK 

l»l SVSI'KMB, TKM.KS qUK 
l.ti scrofule, nu v.tü du rut, la rhumatismes, le» 

cruf’ft •/!, culanéet olishnees, les rougeur! ou yus 
tuU de Ui J u -, fj bUe, l'oyhthalmie, la dartres, lu 
" ,,’"ti<,) U, ,x )st<)„ \ et gonjlrmerits des j>)inturts, les 
ulcer, s obstmes, les symytiimes syphilitiques, la 
'(iati.-iu-, l hydrof ine, Us maladies provenant de 
l usa^e vie,>„suit ré du mercure, de i'expositiun aux 
intenij i ries ■!• , \ur, ou de, imprudences duns la vie, 
aussi i'ifu l4üC les ma/ûiitex constitutionnelles et 
chrtmiyues.

I ll F/l'i MKRV | ll.l.Kl X DE LA SAL8F.PAREII.I.F. 
DL SANDS, \ NOKVV ICII (CONNECI ICl T 

1 ’ i.-- - li«a«l« de .Madame fin bps I -
1 ' ' 1 ■* ,'1 connaissance du tou* lus liabiianls «lul-iongu.

v MM A .‘i B. Sxm>» RrCump —Meisikur* : CV»t 
u«e. U plus V.V.. «' « OIII14I.- «n«-u que |u »«ui« l'.iccaa-iin 
d<- V-- i» lairu savoir lu grand ooulagemcni «)uc j m relue 
d.-i uaagu «le v tr«- .-«Isupareillu. Ju ». r» « h ureux 
tu si qui- V.„, fi#ri« z connaître, au moyeu de la publt. 

« i- . a lo-i# rum qui »<>nt artlige» comme j- l’étais na- 
g«cr« o. ii ému, i felatit-n du ma guérison matlan- 
iluu, tt ii.éme loiig-i.-rnns inutpéréc. U’u-t un» histoire 
p«- ni- i- . i «ju tait i,,». 14 raconter • rujiundant je le terai 

‘ « i d- mots, m»,» liurlemvnt, pour l’avantage de i*i«t 
i»r-'m. , ,jU, pourraient être ausai cHicaiem nt 

Soulagées
I. y u .u du iu«jf an* dans le moi» d’-mil, j’ru» une 

m « «d - d'itt i. me r u » t a une éruption éiy» pctai> u-u. ||
l-rma a-istu'ftl »ur-o-itu I» »uif*ce de rn«an «urp* «l a

mu- hy r.-. iqou# «i-ii produisireul m golitlemunt tel 
ju i l « lu1 « arg r d’i-n» d-rni-vuig» me* vè<etitcnt». F.n- 
‘" 'u n ».- I-.mim mua bras ul mes jamb,* dua 
i créa «h.u ur-ox au-de a de tout ce qu’on pu„i (i,fr. 

D ,r «m j .u» eur» inriéun de suit», l'hiver comm» l’éic, lu 
sj'u, ad -u «»t men; a me* aoutfraiicra était de vertur «le 
i «an Ironie sur era parti».. |)ua membre» le mal ga­
gna tout mu.n ui-rps. L-itéralument parlant, il n'y avail 
pa» il» repo. pour moi, iule jour ni la uuii. Lnr*«iue 

. n •• cciiicliai», I»* douleur* •’dam aient par tout mon 
système ut me forçaient du m» luv.-r et du m» promener 
d-'» h'-ures durant, de sorte qu« j’eiai» presque entiére- 
m-nt privée d«:•ommeil. Cependant l'érysipda conser­
vait .on ictivi'é, ha ulrèru» •’éteiida eut, et péaétrau-nt 
• i av«rit dm» les chair» qu’ii* ont ét«' deux ans et de­
mi »oju'*a^ «aigiiur. Pendant cet u»pnce de piés «l«j 
vingt ma j’ai conaollé beaucoup de médecin*. I>* ont 
app» é m» m.tiadie, parce qu'elle était accompagnée 
d unu toux op-n âtru et d’un mal de «ôté constant v ac- 
td, il*, l’-int appelé» une consompiiun 1 ‘ ’ ae, «i
quoiqu I» lussent d'hab.le* niédecius, il* n'ont pu met 
pr--< ur-r qu’m anulsg-in-nt partiel et lumjoraire. J’a.

I

fE soussigné oITre a vendre une quantité de! ** fifTtti*. venant d» « aagow, du Toronto, v,-. 
MEDAILLE^ DF. TEMPERANCE i«oii»e.lem-n f,,nl Londres, et du Rpnnyjuld, venant de Ncw-

1E tsoussigné désirerait dis- 
^ poser de *on B.ATEAU-A- 

_ _____________  MANEGE «rec ses q iatr» CHE­
VAL X a un prix modique. S'arir»**er tu propr-étaire

J. b. BEAULIEU.
Pouuc-Lévi, 10 juillet 18 43.

!1| J. B. BEAULIEU pré-
*iunt le pub ic que le ba- 

)te»u traversisr a v»peur, dont il a 
annoncé d y a quelq-i-s moi* la mise en conutrucii m, 
eat maintenant aihuié, et commencer* a VOYAGER 
entre Québec et la Pomie-Lévi, réguliéremrn' f O U 8 
LES JOURS, et fera le voyage toutes le* deirn heuira 

Québec, 3 juillet 1843.

ï .ES Demoiselles Poncy prennent la liberté
d'informer leur* ami* et le pobnc en général qu’e-- 

lea continuent à tenir MAISON DE P -NslON ,u no 
11, rue Lamontagne, dan* la maiaon ci-devant occupée 
par I Imprimerie Canadienne, où «Iles ae flattent de rece­
voir et méri'er uns part de l’encouragement public. 

Québec, 30 jum 1843. r

. , , .............. . . ve-lem-n
r-Ç'ies de Londrua, au#»i Quineaillurie, I aidander-e, Ert 
en ba.-re», Acie,Peinture* k Hune-, e'u , s bon marché.r
r, .. . P DORION.
Quebec, 14 juin 1843. Rue la Montagne No 12.

SCRIP DE UIUCIESS.
f" ES sousi gnés en achètent

' PELLETIER k FRECHETTE-
Québec, 22 mars 1843.

DE FOURRURES,NOUVEAU MAGASIN
No. 55, Rue vt. Jb*n.

(Jrui-n muga. m de M ne. Date.
tJ# HEMPLE éollicite le patronag-* Dames

et rie* M »*irure d» (j .ébec rt du* envirni* pour 
•on conseryatoire c rn*nuUiture de fuurure». L *»sura 
le public que le* loururea ayant éié une fois confiées 
a »es s «ma, le* mites n'y ruviendront p!u«, parce qu'il a 
un» préparation inconnue juaqu’ici en Canaria pour dé 
truire lu* inarctes. Il aura a-iasi un aasonunent de 
caaqueite* de drap, fmruroa d* fantaisie, etr., aux der­
nière» modu* de L'indre* ei du Pan*. Reparation* laite* 
et command.!» militaire» exécuté'-* sous le plus court 
délai. Prix modéré».

Québec, 20 mai 1843.

VASES i:\ ROIS.

T L iousaigné vient de recevoir et offre en vrn- 
ie à *on magasin, n* 2. HL'fc l»L' PALAIS, 

«in oouvul aj-provi.i-mn-me.it de M ils, Cuiller», Cuvua.’ 
N*-* x, Lavoir», Barattes, etc., eic., dont le détail se­
rait de beaucoup trop l«*ng pour une annonce.

—AUSSI—
L ne FAI LX a couper et javeler le blé, pour échan- 

i id-an, pour UqueLe il est pièt 1 prendre du* com man- 
dus. Les cultivateurs feraient bien d-- venir voir cet 
i «trament d'agriculture qui diminue de beaucoup le 
iravail. RAI EAUX a foin en grov et en détail.

PETER HOLT,
- _ Epicier, n* 2, rte du Palais.
Québe'', 2D jum 1843.

York :
Ei^At-DE-VIE de Cognac brune et Da’e «Je

d llunn«M»y
Rlium de* Indes-Orientales 

l en torq-tette 
T»bac • Cavenditb

/ rarisi
Café vert et rûti
Reaine
Riz

—EN Al AIN—
ll risde oup-tnariu pùie et coule ir d» paille, â 
vendre par

. GIBB k ROSS,
t'I1"!1*1 1843. Commercial Chamber i.

LIVRES DK DEVOTION, D’ECOLE, -Vr.
AU N-. 13.

I.IVKKS A VUNDUE,
lll'K I.A.MONT.MiNK, IIASSK-VIM.K.

F. soussigné vient d'ajuuter ù *on f<«nds du» 
J l.ivn » do Dévoiioii un niiiiv«!| assortiniunl d'iiii- 

vrag •» do «•» |>lu* ru« herchés i n o- ituurr, « t lia otln-ut 
inaiiiteusut en vuniu, «mro siitr< s : —

t. r. * i. i v h e » t> u i« k « suivants:
Petit Pamiss un un veau, Imitaiiun du la Me. \u-rg«» 

\ i*:io au 8t. 'vacrement guuliè, Chemin de la Croix 
doré uliiaulre.I‘ ko ssien gf<»a i ara«!tere,gaufie, Paroissiuii 
d.-s l’iniui » M«rtyr», Paroissien de la Cour duré, 
Heures su Roi, Lireiin< * Spirituelles, Heures d- e Con­
grégation», lluiirt udus Dames, Heurs* du» Dumoiaullur, 
Paroissien d-» Dames. Paroissien d»-» Dcmoisrllt ■, 
lleuru* de* Daim-», Pbhiis-iuu du» Fidèlus, P. nie Joui- 
nue du Chrétien, Puiiai z-y-bien, .Manuel de Céréutomti- 
Lpitii s et f.vang lu», Journée «lu Chrétien.

• --- OOOOOOtHH/OOO------
Non Uokk*.

Ame «an-if uu, Ame coniempl-int», Am«a uoninarée 
Ame éclanée, Ame unie a J. C 2 vol», Oïl'ni- Divin 
Noiu.-vur l.i Médaillé,! <imb«t Spuuuet ave« Pcns« z-y 
bun, l.irunni-s >piriiuellr», Heure» des Dain-», Et r en- 
nu * du* D- iiio »uin », Livre pour lu# |)« iiio:»ellu», Grand 
Parui»*iuii cuitiplet, l’ulit Pur<>i»»i«n ininplui, Maximu* 
du Chrétien, \ i»ilu au M-''a« n niuM, Combat hpiriluei, 
M d,i «tioti «le Str-l’héré»»', Aine |>«niiciile. Formu­
laire de prié r-» eu gros raructér« a, In-iruction du Si. 
«Niziur, Journé" du Clirétiuii douhlo et »implu, for­
mulaire du prières, linitalioti de Jésus Christ, I p trus 
et Evangile «'■iiriinun, 11 -uro Nouvelle», ll'iir* » f'ran- 
ç»ii>-», lleur«-» «lu v,-, tiuursa de» Dames, Pontéee 
CliréU-nne», l uh-uude la Mi sse, t.'aiitujur* de Ml*» 
s on. Recueil «lu Cantique* «>h<u*is, l(u« ue I «le Cantiques 
choisis, petit lornial, Munir <l»* amus. Mm* de Maru’, 
Neuvamu avu- plain h-», Q'iirzainu «lu l’êquc-s, Doc­
trine Chrétiennu, Ange Conducteur, Paroissien Hu­
main, Pun*«'/-)'-bien, Marguerite Unurgema, Instruc­
tions «le Juiiuu-si-, Manu* 1 du «« rémonies a l’u-age ou 
Clergé, bien relié, t'aulnjuc de Mission, Contré ne du 
N Ire Dame Aiuilislrice, Ch uni'i «le l’Amour Dnin, 
Kiieologuu ou livre d’Eg.ise, formulaire «le pnèrr» u 
l'usage «le» pensionnaires du» Religieuse» ( rsulmes. 
Devoir* du t liréiieu unver* Dieu, p#r Jean-ltnptisiH 
delà Ssllu, Hiatoire du vo-ox et nouveau tuKtarnetil, 
liréedesnS. Père*, avec planches, Manuel du reiigion 
et «Je m>.raie en forme de livre de prière», avec pun­
ches, Manuel d i Chrétien, Journé» du Chrétien, f.«l- 
tmn d» Parts, Heures des Congrégations, Carême do 
Massillon, Chemin de lu Croix, PratKjue de lu Dure 
D m, retraite du muta et du la monition ù l'usage d«- 
•Seniinariste», Réglementa du* Vacance», Testament 
double. Tu-Umunt «unpl -, l'iraulier de David.

—— ooovoouvUuovOSMjOO—
Traité du Chimie par J. H. Meilleur,

« uh auroup d'aiitj,.a « .implication» que j.-ti'mlrupre idrai j 'rco,K,”‘mtn,'‘' i'*r L 'l'treau. Histoire di
las de i Cl r rom. J’ai aussi fait usage du beaucoup ( i’*f b'hxud, IL-ioirc du Canada par J. F.

LIVRES D’ECOLE, ETC., EN GROS ET 

EN DETAIL.
f.u aous-igrjé offre en vente au no 27, rue Si. L'raulei 

Haute-VilL,

|JNE nouvelle edition du Xtunl Alphabet
XJ E,anrau a l'uaage d. » F.nlanls, par l.aunn.. ^ -- ----------, par

r.nuock, Csthicbism» de Géographie, j «'usage 
étolea. *

AUX MEUXIKKS.
TOILE A BLUTEAUX BREVETEE DE 

BLACKMORE ET CO- 
gANS couture et très-bien connue, et depuis
n», ... eB ““** en C"nod« P*’»» bluter la fvri-
«• ,c r*t «elle qui est à meilleur marché,qui blute |. Diu.

«« «*fe pau do force motrice, et répond a toute» 
lina qn'on doit sa proposer en lul.nl l. f.rme. R * “ 
•■r» un approvinooDament constant au magasin .j.
fcl?Xcd,2îiii?^TT’ ‘n,,cf,# uh*u“-

BRASSERIE DE ST. ROCH.
I ES «c.iisiignés donnent avis par le présent 

-■-i que depuis leur acquisition de ce vaste et 
précieux établissement, si bien connu, ils se 
sont occupés d’en renouveler l’intérieur et y ont 
introduit touten les améliorations modernes qui 
ont porté l’art du brasseur a un si haut degré de 
perfection dan» la Grande-Bretagne et l’Irlande. 
Aussi se i1attent-i!s de pouvoir en tout temps li­
vrer de la biere égalé smon supérieure a toute 
autre dans la province. Ils ont maintenant, 
prêtes a livrer, de i’AILE l’ALE et de la BIERE 
DE TABLE, et ils auront sous peu 
DU PORTER ET DE L’AILE DE BURTON.

Ils sollicitent respectueusement une part du 
patronage public.

(S.gné,) TKOS. VV. LLOYD. 
PAUL LEPPER.

QR Novembre p. H-.'i,

Abrégé de l’Hialoiredu Canada, en cinq partie», par 
Purrault. '

Neuvama de SL Frzaçoas-Xavier. Nouvelle Edition 
en gros caractère».

L« Chansonnier Canadien, ou nouveau recueil de 
Chansons, p»r Laurin.

^ Wm. kcthven.Québec 2jijjr, |843.

A VËN i) R £

Al X MAGASINS DU SOISSICNÉ, «(JA! ATKINSON:
I || IRIPKS, I- bnrriqucrt et 3D «jiiartauts

vin de P‘>rlo 
10 Pipe» ••u-de-vm 
40 Quart' vinaigre de vin blanc 

I Barrique* ma-uc 
Vu) Baril* blanc blornb, No. 1
100 “ peinture noire

10 Barriques, 15 quanauts huile de lin double 
bouillie

80 Rouleaux entdage de groeaeur» assortie*
5 Quart* blanc de cerruae 

10 ' ochrcjauuv
a 0 faïencerie contenant mvice à diner

et a thé, Put», etc., etc.
Québec, 3Jum 1843. A. JNO. MAXHAM.

o* mi «1 .r amen'* que l’on rnu reiumniandiit rumine deu 
firm .li * intaillihir* p«rir tnt# malailir, inaia toujours 
• *n* #uccù-, et j’empirai, toujours.

Da' s cetie condition critique, aband innée de m -* 
»nu«, et n >’-pér»nt inoi-même du aouiagement que d< 
.* rnurt, ia Providuncu, dan» sa bonté, me procura lu au-
conis opportun de votre inappréciable'.alsrpart'iile. line
*uiili- bouteille me donna une aiaurauce d*- »anlé que j- 
n a’, i - j a» éprouvée uue »uute fu* depm* v i.gt a ■» 
Q '«loi j'en ru# p-,, Une æcomiu, mon gnntliHneni dim - 
n ia. u J -ce jour» âpre * I» H oi tohre que j'avate rom- 
rnun«é a I» ru u»»ge de votre «aiaeparuillu, j’ai pu j ut, 

1 nul, d un sommeil rt d‘un rep«i» auasi ralrai- 
'lit-*«ni* que j'en avais jamaia goulu* lorsque 
j’itai.» santé parf«iie Du plus, |'ai été dan* «u 
courtespace de temp* aomagée de re« douleur* « , «antta 
ut i.n . *»anle« qui »v* ent atilige me» jour» et privé niu# 
nuit# «le repu*. I,e« ulr.éraa aur tr.'a rnembrus »i,ni gué- 
r ». i’érysipéle a disparu, et ma corpulence e»t pre.q-ae 
réduite a *a première rri'-sure.

J-s regarde comme un pr vilégu «li- pouvo r rendre re 
témoignage aux eff-ia «alutaire* de v..iru aalsepa'uii:.. 
'I'1 '' èurnerrimenls, me»»ieur», de la part d'une peraon- 
ne qui voua doit, apré» I) eu, non bien-étr. et ses «'»pé 
raniu* de same, ft puisse -a mêmu Providence «iiii 
m a dirigée ver» votr«- aide faire de vi»«i« lu» heureux «-t 
honorés instrumenta de »*•« btenfaita p<« ir d’autres nlH • 
gé» et réduit* au dé*eapoir comme Pétai; v«»tre Ire»- 
• ouiagée et tréa-reconnai»*arit» amie,

ASF.NATH M PHILLIPS. 
Comté de Stir-Ixmilon, nient) :

Norwich, 4 novembre 1^12. 
P»r-d'vint moi «ouaaigné a comparu en personne la 

iiia-nommée A»enaih XI l’hilhp-, l.qti'dle a atVirmé 
par aerment le* Uil* éiionré» daoa ’v rulitjon ci-des*bv.

(Signej RUFL’S W. MATHFWvAN,
Juge «le Paix.

Connai*aant peraonnellcment Ma laun- Phtllqi*, je uer- 
tifu- que le» fana ci-deaaua aliirrué» sont aubttautielle- 
ment exact*.

(Signé) WILT.IAM H. RICHARDS, 
Mmutre de l’Evangile .Norwich (Connecticut.

Préparée et vendue par A. B. S*nd» k Co., droguiste* 
et chinnaiee, aux hitunrnt» en granit, 273 B'adway, 
encoignure Charnber*-*treet, New fork f i é vendre 
rtiez le* divera drogmatea de» Ktata-Unie. —Prix 
» bouteille ; six bouieillea pour 6%,

On pne respectueusement le public de »« rappeler que 
' i-*l l. eal*eparet||e «le banda qui a opéré et «jim opère 
loua l»a jour# «le ai remarquable* guéri»«ma de la clause 
de maladies I* plu» difficile a guérir «le toutes culte» 
auiquepea est sujet le corps huma n. Demandez la 
alaepareille de Sand* et point d'autres.

i- / John M(;*hon et At-ExaNiiCk Bioq*, agent* par 
; commiaainn spéciale de* propriétaire*, pour Q ii-buu et 
| lieux 00000*01*10», John HoLLaNda k Co

Traité «le» 
lu Canaitu 

Perrault, 
l’u»ag'i «ica f niant», et la Cm-

- --------- -I —"WI» ••Oi.i.aniia a x.o , et I.TMAN
H Co., a Montréal - J. W, Brcnt. la Kiniralou Lc»iik

\ VENDRE a LA LIBRAIRIE CANA-1
DIBNNF. r INSTRUCTIUN8 sur lea DÈVOTI- w,,é’”,r. ^ J'tm 1843.

"N'i.ii nUNT RO-MRL .1 di "\IM 'Ull.M - t < “ .---------------- r— ---------
Rf S preré lée* de» Pr er#» «lurant la Meas.j, du» Vùprea | (,ou'*slIÇ,|eN Vierinent de recevoir de l’uni,
•t d«a prières avanl et après la Confrasion el In Comma- u ’me colleetion choiaie do Livres u». Uai.iriioN,
nion i-t du Peri*é>-a Cliréimnnr» pour loua lea joura du ....... "
mm*, avec epprobalion de Mçr- l’ËVKque dk Que-
•ec

Qnéher. 9 mai 1843.

TRAITE D’ARITHMETIQUE ET D’AL­
GÈBRE, PAR JOs. LAURIN.

A VENDRE a l’Imprimerie Canadienne, vo­
lume relié 3*. 61. voIuiiim broché 2l. fil.

Quélaw , 20 inara IH43.

une collurtion chmaio do Livre» VI. 
légamrn- nt relié», «avoir :

formulaire, en velours, agrafte d’or 
Viaitcs, oo do
Parmsaien dn do

Do en maio«|iim doté 
Heurua à J.-C. do do
L'Annuaire de Marie, 2 volume».
L’Auge Cornlucteur, doré
Vie d«: St. Prançoia Xavier, etc,, etc.

THUS. CARY k
Québec, 2juin IS4J.

Co.

f r., Conte» Muraux 
aimère Canadienne.

—«e woooooooooroo—
LIVRES D’ECOEE.

Traité d'Anrhtnétiipie j»or A Kouihtlber, Traité d'A 
rit|imélii)u«: par J«>». I.aurrn, Tenue de» I «r.» p»r «)«•, 
f iérnunt» «h Géogr-tph •' Ntoduriiu imprime)- a'iii» la «|i- 
runiun de lu N.iciété d Eduiation du Di»trut «le ijiié- 
iieu, Abrégé d'Arithuu'liqutr décimale, Nouvuau «lu. 
tionuaire de prian-inci«tion, (•ei'graphie flemt-ntam* 
par J » Laurin, Abé-édairu d'Iiiatuira Naturrllu (.«un- 
pendturn, 8e|«,.tej é proiam» Niriplonbii* lliatori.r- 
t ’. Coi nul u ranti, Grand ul peiit Cathéchiame, Catu, 
lihi'ine |{i«ii>ri«jue, Intlruili-io p<ior pr« pure, a la cuti- 
tiririation, Gruiniuairu du Lhoniond, Nouvdle Gram­
maire Auglai»» réiligée «t'ajirè» lu* mciiliMira aut< ur», 
par J. ii. Meilleur, (iramintiire latine, Alphahut don- 
Mu, Goura d't ducation flémentaire, Hi#(i-iru Auiii'ii- 
ne, le Livre d#» Knlanta double et simple.

—ooooo •
CHURCH «V SCHOOL HOOKS

The Path «d Paradise, the Poor Man's Manunl, 
English CaterliMin, New Edition, Murray'-tirei Book, 
l^tiidon Spelling li<Hik, fngli-li Reader, \\aikuigame'R 
Ariiiimetic. Murray'» Grammar, Pinnock's Catechism, 
Jolm#on Du lionary lift huund, Jo.111*011 do. half 
hound, Ready Rc« koner.

oui t* n 1 —
PAMPHLETS,kc.

Préci* «le* Dehat» d** ta Chambre d'Aasemhlée en 
1“ 15, Le» 92 Ré*olulinn» aveu le* Débat# du |8 t4, Roi 
d'Uniun, Siège de Québ« >, Rapport Parlementaire #i.r 
Etat «lu la Province « t lu* Subtide* eu )83ti,

.... Airasi....
Papiers dn toutt‘4 a«>r ' », plume*, enrru'rs, encre, ar­

doises, canila, crayon* jhiu* ardoise et jiapier, ouhlu-, 
«•iru à uai he'cr, j>li«iir* et jxiudre à enrro rnugi* «-t 
noire, Luiiuitu.i p«uir tous lea ûgea, Pluinea d'am r «h 
Gillot et autres, encre pour lea plume» tt'mu- r., fie.

Gravure» sacre- », p< tii> a et grande», ut le Portrait du 
eu Mgr. Panel, Evêque «le Quebec, êi«. &c. tic. 

BLANCS.
Blancs d'Avocal», Blancs de Mngistrat», Rlanr* 

d’Huiasiera, Blancs pour tlour» «le R-quéte», retours 
trimeatricls. Blanc* pour Licence» d’Auberge».

J. B. FRÉCHETTE, père.

A VENDRE A <’E HUREAU. 
EGLKMENTSct SOUVENIRS «le 
TRAITE —AOSSU»

MANIERE de dire U CHAPELET.
Québec, Ht Novembre 1842.

K RE

LISTE D ES
—••s

F.. R. Fars k, Ecuyer,
M. L. B Garcf.au,
Louis HarihfaU, Ecuyer, 
II. De ItoirviLLE, Ecuyer, 
John Kane,
Isaïe Nom., Ecuyer,
Da. Etiennk Tache’, 
AMABt.K Mobin, Eruyer, 
MM. Caiorain k Têtu, 
Ai.kxis Gaonk’, F’cuyer, 
M. K. Puize,
Major Jo*. Fii.TEaU, 
Simon Fraser, Ecuyer, 
Fa. Tftu, F.cuyrr,
K noua an Trkmhi.av, Ecr.

A GENTS.

Montréal. 
Troia-Hivièrea- 
Riviere du Loup- 
Kt-llilaire «le ItouviHa 
Haie Si-Paul.
Et-Antoine.
8l-Th«iinaa-
St-Koch.
Riviere-Duclle.
Kniiiouraaka-
Sle. Anne LapoetUér*
Lotbiniére.
St-Jcnn Port loly- 
Troia-Pirtole «.
Malbaie.

5884


